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LES S.tRAK0tE DU MALI

LEUR
et

EMIGRAT]ON E}J FRANCE

Par

Marie -Thérôse ABELA-de l-a RIVIII RE

INTRODUCTTON

Sn France les Sarakolé constituent Bflo ùe l-reffe:tif des

travailLeurs 4fricains et les Z/3 a, entre eux sont ori;inaires
iae Ia région rJ.e Kqyes au liaIi.

Une étud.e sur place,les causes et d.es consêquencjs d.e cette
migration. en Fra,nce cles Sarakolé ,1e Ia région d.e Kayes peut ep-
porter une meiilcure connaissance ri.u phénomène etl par 1à, une

contribution à 1a solution ces problèmes que pose cette àituation.
Tel est le but cle lrenquête qui vient.Ltêtre faite et:lont quel-
ques résultats sont présentés ilaos ce rapport préliminaire.-
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ïI.* LE PAYS SÂR/iKOLi

Nous cLcnnons la C.c.nomination d.e "pays sarakoléfi à La
zone stéten,C.snt q peu- près Ce Kayes à Nara où la plus grande partie
d.e la population par,-e 1s lsngu.sarakolé, Nous nry incJ-uons pas
les zones où les sar:ikor-és sont ininoritaires mêrne si certains
i10ts ont conccrvé lcur languer comme crest le cas ilans cles cercles
de Koloksnir Koulikoro, rfiono, s,égou... Nous nry incluons pas non
plus d.e oercl-e rle nsLiqmba où ces sarakorés forment un g:r,)upe impor_
tantr mais isolé du :,..roupe principal.

Lê payl,; Sarakolé ccmprencl d.eux zones clim;,.biques i
une zone soudsnienne (Kayes) où r_a pluvi_ométrie atteint gO0 mm, et
une zone Sahélicnne ''Nioror Nara] où ta pluviométrie ne d.épqsse pss
200 mm. La saison d"es pluies s'étend- d.e juin à Octobre ; la fin d.e

Ia saison sèche est -ûarticulière.nent chaud.e à Ksyes eui a la répu_
tation d"rôtre un d.es points 1es lLus chaud.s d.u moncler âvec, pour
les mois d.trr'vril et ;,rai-, une fio/.,f,rrrê des tempérqtursmii:imar.esd.e
42o et d.es pointes d..: {Jo.

A part rrn massif ro:heux d.ifficire clraccès et inhabité
entre Kqyes et },lioro, le pays es.: assez plat, Toute la zone nord.
est très sableuse.

Le Sénér;al est le s.:ur- coBrs d.reau permanerr.b, avec une
forte crue en hi.vern:rge et un tr,:s fsible d.ébit en fin d.e sai_son
sèche. La Kolimbiné et le Tsérékr1é sont des cours clreau semi-per*
manents guir en hive:.'nager innon Lent dtimportsntes zones et laissent
en se retirqnt d.es réserves d-rea,;. dans cle nombreuses cuvettes et
des terres d-e d,écompcsition très fertires. r{alheureusement 1a
pluviométrie est irrôguIière et .i.es années sèches - cofim,û cette
année 1972 - Ia récolte est très réd.uite et Irapprovisionnement
en eau d.es villages pose de grsv,"s problèmes.

0n peut estimer à 2"."5.000 1e nombre cles Sarjkolés d.e
cette région, se répr:tissant ai"isi par cercle 3 Kayes : JJ.OOO

Yélimané ; 70"000
Nioro : 80.0O0

Nara : J0.000

,../...
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0n compte plusieurs centsJ.nes d.e villqges ssrskolé. Beau-
coup sont de gros villa3es I cnviron Bo dépsssent 1000 habitantse

Citons p3rmis les plus gros :

Gombou

Ysguiné

s 5.700 h

; '5.OOO "
Trovngournbé : 1.000 :

' *irané 3 4.7oo
Kersinienne : {.!00
Nara s 4.ZOO

;:lll"""*u _' 4'ooo . 
:

Kamara s 3.300
Krémis : 3.300
Doncoulané : ,. rOO

Diéma 3 . j.1OO

Yeréré : 3.100
êor i ) .r^n. J. lvv

Lrhistoire d.es sarakolés'commence qvec trr,Empire d.u Ghana
d"u mo;r'enne âge d-ont la forture fut fond.ée sur le commerce entre
l-e monCe arabe et le mond"e noir. Ils ont 8arcld d.es traditic.rns
vivqntes et une grande fierté ,le ce pageé gilorieux. Après la chute
dp l r Ïlmni ra rlrr f!lr^- - - -ri .. ^ - 1i -*- ï. -...y* .Ghana, une psrtie se d.ispersa dans tout lrOuest
africain où certains groupes ont garrfé jusqurà msintenernt le sou-

.venir d-e leurs origines.. Les autres formèrent des petits,royuur"*
dans,1a zone habitée actuelrement par les,sarakolésr-'royaumes qui
eurent tous l-eurs moments ,le grând.éur et d.e clécad"ancô ; qui furent
tantôt envahisseurs et tahtôt envahis r eui se firent 1a €luerre
mutuellement et furent plusieurs fois dominés psr. .Je puissants
voisins. Les d.erniers envahisseurs furent les Toucouf.eurs d.rEl
Had.j Oumar à 1a fin cru 'l.pè siècle, eu:r*mômæ chassés par res Frsn-
çais quelques années plus tard. Cette histoire mouvernentée entraina
d.e nombreuscs rnigr3tions et un brassage intense, d.es populations,
11 en reste beaucoup d.e souvenirs conservés par ra. trad.ition d.es
griots et l-es provinces (Guiaimaka, Diafounour. Kingui...) sont
en'ôore d.es réâIités vivsntes clont on connqft Ie psssé et qui ont
Bard.é leur originqlif,é ju.squrà nos jours.

...f...
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Lréconomie d.e la Région repose sur lragriculture et 1tô1é-

vager msis Ie mil-ieu naturef est particulièrererit ingrat 3 besu-

coup d,e terres mcidiocres, un climat très chauCa une pluviométrie

faible et irrégu1ière... lragriculture est restée très tradition-
neIle: labour à la daba après les premières pluiesr pas drengrqis

la culture attelée commence tout juste à faire son apparition. Dcs

cultures d.e clécrue sont pratiquées d.ans la région d.e YéIimané où

lgs surfg.ces j.nnonclées sont importsntes. Le mil est 'le Loin la
prpd.Éction principsle-du pays (quelque 50.OOC T) et otest presque

lrunique culture d-u Cercle d"e Ni'oror lr Kayes et Yélimanér sly
sjoutent une quantité appréciable c1e maTs et quelques champs

d.tarachid.er Les troupeaux sont importants !

bovins, ovins, et cheveaux ']ans. la région de Nioro I msis ils sont

peu exploités ; on se contente d.e consomrner le lait et Ce tuer c1e

temps en temps un animal pôur les fêtes ; 13 commercialisation

est très faible par rapport aux possibilités. Cette agriculture
d.e subsistance est complétde par 1es gpports d.es nombreux migrants

d.u psys r '

III. - LtrS pIqFERENTS CoUnANTS DE Lr.EMrG4A'f[CI1_qn84EQlE

1. Lr értiiration commcrci

Déjà rlu tempq,',ds lrempire'du Ghanal les ancêtres d.es Sara-

kolé stétaient fait une réputation de comrnorgants habiles. Situés
.i ia

à la limile clu désert et d.e la savanê, ils servaient drintermé-

d.iaires entre les nomaùes et les agri:culteurs, vend.ant au Norcl

lror venant ilu suC..et au sud fe sel venqnt clu Nord-.

', ; ,. Depuis cette vocation ne stest pas cléinentie : seuls 1es

circuits commcrciaux et Ia nature d.es marchanclises oni chantô.

11 y eut le commerce ,1es csclaves, csptifs d.es tribus ilu

sud.l échangôs contre les chevaux venus clu nord. et vend.us aux oara*

vanes qui les emmenaient en iifrique du Nord-.

11 y eut le commerce rl"e la cola : Ie colporteur Sarakolé

descenclait vers le surL avec son âne chargé cLe band.es de coton du

pays et d.e marchanCises achetdes aux arabes et remontait char8é

de noix'd.e cola qu.lil vend.ait dans les vilIa8es.'Lu'ooyuge d.urait
pJ-usieurs mois. Plus tarC ce fut.le bôtail clu norcl qui fut éohangé

...fto.
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contre l-a cofa d.u suc. .Actuelr-ement, les camions ont remplacé res

.. 
ât""f mais Ie commerce est tori';ou.rs aux mains d.es SarakoLés.

11 y eut aussi ltor e'; les ,liamants, en Guinée, en Côte
Cr lvoire, en Sierra Léone; arr r)ongo, en R" Co r],r . . . . . Â chaque fois
qutr':.n enCroit semblait propice 1es jeunes Sarakol6s accouraient.
,}u d-ébut, 1c nouvel arrivant l.ravaj.lrait rLur à lrextraction et
sans beauôoup cle tlainr mai-s pcu. à peu il- entrait cans re circuit
commerci-sl 3 i1 venJ.sit cltsbor I sa propre proCuction puis devenait
un petit cominerçant puis un gï,r)s1 puis nn très gros comrnerçant.
Crest ainsi que beaucoup d.e Sa::akolés ont fait fortune. Âctuel-
lement, certgins sont encore sur place avec leurs familles, ren-
trant ile temp-s en temps au vi-,j.age dforigine, y envoyant d.e

ltaTgent et y faisant "éduquerlr leurs enfants penclant quelques
années. Drqutres se sont insta.-rés en côte ilrrvoire ou à Bamako
où itrs ont investi cn maisons ie ,coirrnercer on sociétés ,le trans-
port (avci plusieurs camions), en villqs, (à laaalabougou en
psrtlculier). Yacouba SYLLA, o:,iginaire de Nioro et vivsnt sc-
tuellement en côte dtrvoire, ,-rr:t cité frégucmment comme lrexemple
type d.u comnierçant Sarakolé p",.-.ti,ie rien et qui a acquis une
fortune colossale à force dt he'.,ireté -gt ar esprit drentreprise.

': ".]
Mais ce commerce le ltc:. et rJ.u iismsnt qûi a fait la for,-

tune de beaucoup est soumis à ::.ne'réglementation stricte d.ont 1es
ssrskolés ne se sont guère sou:rés. crest pouïquoi ces mesures
d.rexpulsi-on ont été prises col:,.,re eux successivement eir côte
drlvoire, en Sierra Leone, au ,ongo et, tout récemment au Zalre,
l[sis généralement une bonne pa..,tie d.rentre eux srarrsngesient
pour rester et ceux qui étaien effectivement expursés tentaient
de se réfugier.clans 1e pays vc'.i.sin pour y continuer reurs activi-
tés en atten.Lant Ce regagner l-: ur d.omicile. Df autres s I instql-
laient en'Côte dtfvoire, à Bsrr,.ko ou revenaient au vilLage. Dans
ra plupart d.es villages ssrskc..3, et surtout clans 1a région d.e

Nioror on trouve plusieur". ilar .iensrf d.e ces pqys Ce l_ror et lu
diamant.

2. Lrémi,l'ration salariée
Vers 1es

mercisles clans

années 1920t 1i

I,r Oues t /rf ricar
développement Les cultures colrF

a permis la naissance iltun s61g-
/.a.f ..a
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riat agricole. Cleét alors quer r:eaucoup d-el; Sarakolés ,ont partis
.,comme rtnsvet6nctt qu Séné531, pr),rr ;r cu1 tivL,r f r::achiCr. Certaj-ns

,P-ertaient pour 1a rdcotter { mc Lsr et, rcntr.aient au,pa.j, s avcc
l t argent Eagné. Dt autres passa-:.rrnt urre sï]ïrt:€ com;:1ète, quelquefois
d.eux : ils srinstallaient chez 'rn employeu:" pour leque ils îra-
vnillqient { iours par semaine I cn échange; d.e qnoi oe i ui-ci l_eur
fournissait Ie }ogen-ent, 1a nor:-rriture et un ter-:sin s ,r lequel
ils pouvetient cu1 tiver Itarach: ie pour 1eu:, prop:ie com,te les ]
autres jours de 12 semaine. ilp,,cs 1a réco1-;er il_,.; venC, ient leUrs
arachices et rentraient au vil::ge avec le proclu:-t rle â verrtêr

Puis on fit sppel à 1a ma i_n ,l.tceuvre étran ière,B,ur l,a cul"ture
des caféiers en Côte *rTvr:ire bcaucoup ,1c,. Ssrs.:o.1 és, sur.tout
ceux d-e la région ,le Nioro se LriÂèren,t d.csorma"Ls ver: la Côte
drJvoire i ceux de la région dt Keyesl p1us. proc,tes clu Sénégal
continuèrent à y chcrcher ces r,'rprois : celt6ins trava rlèrent à
St. Louis et Dakar. Drautres fr :ent bstelit.rs su:: le f euve, puis
'l.evinrent soutiers pour la nav;.jation meritime e:itre.D ksr et la
Frgnce ; cluand cessa 16 nqviga" -on à vapeur, ils trouv rent cLu

travail cl-ans les pcrts'qurils i':aient fréqrentés à Ma seilles
spécialoment où ils forment ac-: Lel_lement ur.e imp,rrtant colonie.

ïV. L I E1:1IGR"I,TI0N EN_FRI$ICE

crest à partir d.es annéer 60 que Ics sarak,lés c nmencent à
affluer en France. Les ,premierr venaient surtout d,u ce ole c.e

Ksyesr déià orientés vers le st ,égql et nakar. pi:.is Ie mouvements
sr étend.ent vers le n:rtl : le Ct ,cle d.e y6limané le mpt à miilrer
à son tour en France et Ic taur des départs nres-r,pas .:in sctuer-
lement dtatteindre cerui d.e K41 ,s. Enfin ce rtaine vilr .3es itu
Cercle cte Nioro suiv;nt 1e,mour, ,rnentl tsndis que Craut :s, 1€l

..msjorité, restent encore e ssen-i, -ellement. tcurnés vers 'émigration
en Côte cLtfvoire et lans les pa,.-s dt,lfrique équa-iôrial_r ,

11 est CifficiLe le chiff.er L'émigration Sarako. j. 0n peut
estirner:,r{rre le nombre rLes''Sarak,l6s maliens' préscntent ictue}le_
ment en France est :i: 10 à 15,C O, la grosse majcrité i bant à paris
et d-ans la banlieue ?arisi-enne. : ,

Ccux qrri émigr,;nt sont su
Ls plupart son,t des céIibataire

tout tu= jernes e 20 i 35 on*.
1 msi's la i:rpporiion d.: rommes

/a../ taa
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mariés reste cepenCant irnportan,,e.

Le prenrier départ est su;:tout, le faj-t d.e .'eunes céribataireso
Les raisons d.u ilépart, sont rlive::ses. Bien str, :iJ y a tcujours Ie
désir ce gsgner de lrsrgent et,ie p'crcurer à ss i'amirre et à soi-
même les sv'ntsges qui en rr.écou -ent. gt*Ft sussi ra tralition qui
veut que Ies jcunes psrtent à l_ étranger chacun son tour, gagner.:
ltsrgent clont lir fanillu â t'""c n. llaris le mi."r; t pari.:ion a d.es

motivqtions gue nl2vsit p6s le iavétane du 66nrâr_: I t c, :st l r at-
traitr 1e prestige de rq grqnle vilre étrangère,, rle Far..i.s. 'Réunis

sous lrarbre à p31qbre, les jeu:ies écoutent le n;iqrant ,_le iretour
décrire la vie à paris sous un our merveil. leux" Les élèves d.es

Ecol-es FonCarnentsles nous ont f ,:urni cles échos (::û ces d.escriptionS i
des grandes ruesr la circuLatio:, intense, Ies il.--rminations; les
maisons à étages1 les magasins, ... Les jeunes rlrent c.,arr.er à
Parisl autant pour 1e connaître et jo*ir aL retc.r: d.u p_.estige d.e
rrcelui qui est allé à Psrisil qu pour y taèlner r1c, Irr"*"rri.

Le migrant célibataire f: it souvent un sti,)ur asagz long :
cinqr six... llix ans. Rien ne 1,. presse d.e rentr,c,:. 11 ,rend._son
temps pour éconcmiser autant qu il le souhaite. i, son r,tour il q
pris d'e lrâEe1 et il a écc'nomi-s,- cLe qaoi peyer u r; d.ot ; génér3-
lement il se ffiariêr

Après 1e mqriqge, certsir
Drautres repartent d.e nouveau ar

L3 motivation c'lu cleuxième dépur
ils connaissent Pqris, savent qr

qurils ont fonr.lé leur Conne dss

toutes l-es écrrnomies Ju premier
aucun moyen c1e sc prc,cureï ,le l'
séjour est génôr3lement plus bre
village. Certains repartent encc

[rns, msis c t est encore exceptior
Ils trouvent un petit ,logemeht 

È,

ment d.ans un foyer pour sfricair:,
groupe I 1es enfants I quand. il y

s res tent déf ini-l; ,-vernen L au villager
bout de glr-elgues rngis ru Crun an.
es t essentielle: ;nt écc,nomigue 3

e Is rlis y est r-i,.:..'e et -t e foyer
attaches nouvelf ,: r au v-l-Llagpr Mais
séjou:: sont épui,,'res ,€t iI nry q

trijent sul place Ie dcuxiène
fl : 2 à {, sns. L.. fernme attend. su
:e unc troi sième 'ois I quelques-
re1, emmènent lei'-: femm. en France.
Paris I eLie tr;r.aille générale-
; où efle fait la culsiro 

-iour 
un

en a. sont mis c-': tlour: ice.

,i./.1.
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A son arrivée à Paris, 1e migrant est accueilli par ceux

d.e son village suxquels iI a parfois emprunté lrqr$ent cu voy4ge.

Il est hébergé et nourri jusqurà ce qutil ait trouvé un emploit

ce qui C"emand.e soUvent plusieurs moj.s. 11 cloit alors payer son

loyer et sa noprriture, rembourser Ltargent emprUnté et cotiser
à l-a caisse commune de son {rillage. Ce qui lui rester iI lrenvoie

en grand.e partie à sa fâmille. Quelque vingt millc manc.ats par an

arrivent a.insi cLe France"aux bureaux cLe'poste ce la régionr" pour

un montant d.e près c|tup milliard ile X'Mr, soit une moyenne tle

5O.OOO FM par msncr,at et d.e ?5.OOO FM par mi-;rsnt présent en

France. A cefa il faut sjouter fes scmmes spportées de France

lors du;rëtour quril est difficilc drestimer.

Ltargent envoyé fls fvsnce est utilisé à d-ifférentes fins ;

les d.épenses les plus courantes sont l-eb suivantcs i

- paiement d.e lrimpôt i 
.:

- achats complémentaires de nourriture pour la famille i .

- achats d.e boeufs pour augmenter Ie troupeau familial ;

- piiement d-e Ia ciot Ce la future femme ;

- psrticipation à Ia construction en ilur'd.tune mos".rjdée Cans 1es

plul gros,vill4ges I les villages voisins, plus petits, stils

appsrtiennent à la même famille, cotisent auss'j. pour cette

rnos quée '
Dtautres clépenses sont très courantes sans être aussi ,8éné-

ral is ées

- achat àrun petit commerce ;

- péIerinage à Is Mecque 'iu migrant lui--mômer ou plus souvent,i.e

son père ou de sa mère ;

- pose d.tun toit en tôte pour La maison (mu:.s très rarement eons-

truction d"rune maison en dur d.ans Ie viltage) ;

- achat d-e bijoux en or poui les femmes. 
'

De plusr avant son retour au pays, le mil:rant achète pouÏ
...

lui-même ou cornniand"e flU rnatériq1 3 montre, transistor, véI'o,

mobilettel fusiis rle chasse... Certains ont acheté rles traQteurs

dtautres ont passé 1e permis,àe con'Juire à Paris et ont command.é

une voiture. 0n cite aussi cles Qas lrachat J.e pompe Pour le vil-
lagel voire d.run 3roupe é[ectrogène qui éclaire ].c village.

/
t o e / o c o

I
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Ilnfin À ,,irl--^ 1- -i--- --a - \ :iurrrrrr, d. gon arrivée arr village, lc miùrant se d.ort cttaF-
porter ies caCeaux aux n)cmbrer- Ce ]a fami,r_Ie : argent à son pèrel
vêtements,aux autres. Les vêtements offerts sont toujours d.e type
traclitionnel 3

botrbou broc-ié pou.r les homme" ,, i,'pour 1es r'cmmes ; le tissu es-b

acheté à Paris et Le vê'iernent confectionnô pa3 un tailleux ssrq-
kolé installé Ie plus souvent:lans Le rnêmer foyer qud ses comps-
triotes-cIients.

CONCLUSTON

1. _le-Ê_j]lg.!_denees pour 1e..

Leq fonds envoyés ,j.e F.,

euil sans ce1a, vivrsit dans i.

Cet epport positif est reconnir

fonctionnaires Iocaux.

ance n t est .1 
,as sans inconvénients 3

,:des, tuberculcux en particulier I le
a quelques ;lnnées où certqlnq .reue-
J-nonsire nor:. soignée1 en évolutionr
ont générq ement été soir;nés en

: peut-être J a[ra-t-i1 d-es rechutes'

2lcment. Dri'utres reviennent malacleË

lonner iLes .rhiffres, msis on nous a
:t incurablc,s d.ans de nombreux vil-
bimes en Fr,.nce de graves accid.ents
;1us ou moirs invalides s amputés,
Jt Dnr Seux ou trois cqs dans c1e

-'ignement p: olongé des époux pose cles

supporte 1'qbsence tsnt que, l t émigré
.:it. Mais iI arrive que celui-ci
Jans même dr nner ,le nouvelles et
le fe cliv.or<;er Les cas Ce d.ivorce
sont fréquents dans la région cle

d.es Jeunes gens pend.snt plusieurs
:ertaine pér-urie. d.e msin d.toeuvre

I
ooc/ttc

:)aYs

ance apport,lt .un bien-êlre su pays

.r état souvc,nt proche d.e la mi.sère.
d-e tous, Ccs intéressés comme clcs

i{ais lrémigration en Fl
il y 

" 
ccux qui reviennent ma

problème a 6té plus aigu il y
naient svec lrne tuberculose pt

actuellement ceux qui rentren.
France et sontstabilisés i ma

sf ils ne sont pas suivis méiLic

menf,aux. 11 est impossible ,1e

cité un ou "leux cas clui scmbl,
:lqges. Dlautres enfin sont vi.

d.u travail qui les ont ren.Lus

aveugl.es 1 aralys és. . . l-à enco,

nombreux vil13ges. Enfin, fté.
problèmes fqmilisux I la femme

envoie ré.i'ulièrement d-e l t arge

reste plusi-eurs années sbsent
alors, souvent, 16 femme lemar

pour absencc prolongée d.u msr-i.

Yélimané.

Dtaptre pâïtr 1 r4Ësenc,

années oe sui-ter' entrsine u.ne
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penilsnt lthiverna,:je ; mais iI ne semble l, ,s que la prod.uction

agricole sren rcssente particulièrement : la récolte est re14-

tivement abonclante 1es années où la pluvii'métrie eSt bon-ne et

vice-ve rs 3.
'

Par contre Ia migration a des co.Iséquenaes très nettes

sur l- | é1évsge 3 l- t investissement Les écon.,rnies en .bétail entraine

un gonglement spectaeulaire 'les troupeaux des sarakolés et par

conséquent une sur.charge des espaces Ce prrcours clont lrherbe est

d.6jà insuffisante en saison sèche. De p1us ce troupeau es-t-peu

exploité et nraméliore guère 1s prod-uctio;: d.u pays. tnfin notons

que certains rnigrants ont tenté d.rutiliser d-u matériel agricole
mod.erne, trecteurs en particulier, mais i.l s sembLent avoir souvent

eu d.es iléboiresr

2. Persocctivcs d.t avenir
Le courant actuel Cr émigration v,:rs la France prend. la

re]ève cltautres courants et répond. autant à un begain lmpérieux cle

1réconomie loca.le qutà une tra-lition dtav inture] 0n peut rléplorer

que les sarakolôs quirrtent feur pays pour travailler à 1 I étrqnger

mais y a-t-il une solution cle rechange à .ret état cle choses ?

Peut-êtrc un jour 1s conjoncture' économique et politique
entrainera-t-ellc une forrne rlenranCe d.e mi'-n dtoeuvre rlans un sutre
pays d.rEurope ou ,l-l,tfrique et les s3rskoi.'rs1 avec leur capacité

d.ra,lap,tation et l-e ur tradj-tion clrémigrat, rns lointainesr trthés1-

teront pas à se rendre 1à où iI y aura du travail. Mais on nren-

trevo'it guère actuellement une, telle pers rectivc.

Sur pfacel cl3ns la région Ce'KaJ'sr et mêrne d-ans ltensembl-e

d-u ivlalil les emplois salariés sont encorc très limités et iI
sernble exclu qutsvqnt longtemps 1a deman'-'; sarakolé puisse trouver

satisfaction sur plpce ; on peut noter qu-, le notnbre total d-es

emplois clans I t inC.ustrie malienne nt attei 1t pss actuell-ement celui
d.es sarakolés en tr'Tance.

Reste Ic 1éveloppement rle 1a prc,'iuction agricole ; ac-

tuellement d.es opérations coton et arachr Le sont en cours .l^ans Ia

région d"e Ksyesl msis elles concernent su-tout les régions non-

sarakolé. Une opôration mi] est en proie-b dans les Cercles d.e

.../r..

{



12-
i

Nioro et rl,e Yé1iman6 i ,J.es proj:ts clc curtr.:e irriguée sont 4ussi
cnvisagés.

ïL est bien ccr.tqin qufu:e augmentar ron et une : égulsriss_
tion de 1a prod'uction a,3ricole, vivrière er psrticulie- , supprime-
rait cette hantise cLu msngue d.e mil qui por:se 1es homr es à partir
on remarque que lcs Céparts sont plus nombr )ux eprès ut e rnauvaise
récolte. Mleux cul-tivcr pour mi)ux se nour'rr intéress( ra surtout
ceux qui d.ésirent rcster au viLlater et ilç: sont assez nombreux
pour gue lton oeuvrc alans ce se lso Ivisis pou r que le tri vail agri-
cole puisse remplsccr celui d.u nigrqnt pari;ien iL fau,rait quril
procure aussi u-n revcnu monétaire comparabJ;. Est-ce qr.e les cu1-
tures proposées par les différe:rtes opôrati ,ns offrent une telle
possibilité ?

De p1us, cultiver prlur v:ndre est ur J perspectir e tout à
fait étrangère au milieu ssrskc,lé : on cul-i lve pour se nourrir et
lron vs chercher à ltextérieur Lra::gent ilor b on besoin. 0n ne vend.
pas les prod.uits a€iïicoles êt iL nty a jam.: Ls d"e mqrchr :1ans les
vi116ges. .

Ceci dit, i-l nrest pas impossibLe quf un tre
puisse prend"re 1a irlscc iu trav:il en Franc
jeunes migrsnts cé]ibataires gu3 Ie goût cle

tige d.e Paris attirent autant qre 1e salair
plus âgés r mariés et pères d"e f 1mi1le, qui
msis cherchent cepcncr.ant à gsgn)r un peu cl '

I I aise au vi]lager Lt apport <1 
| a :gent extéri

équipement rapld.e cles agriculte rrs clésireu:
nouvelles cultures. Une anéliorrtion d.e Ia
vage pourrsit svoir 14 rnême inf Luence. Enfi
le psys pour quelques artisans ie type mod.e

{tler réparation d.e montres, et ie tlqusistc
table que quelqucs nii3rsnts prolitent de le
scquérir ces spéciqlités.

rsil sgrico- e rentable
r, sinon por r 1es

lt4venture ct le pres-
), d.u rnoins pour les
iésitent à : epartir
lrgent pour vivre plus à
lur permett: ait un

d.rentreprer d.re d.e

:entabilité de 1réle-
r il y aura: t place d.ans

rne : fer, 1 ois, rnécqnir
rgrro 11 se:ait souhai-
rr séjour er France poUr
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Dahs 1a définition lrune stratégie d,u développement une

attention particulière Coit être accori.l6e aux ressources humaines

car llhomme sbsorbe rl,es richesses pour s9 nourriture afin cLtas-

surer sa croissance, pour Itentretien cle sa santé, potrr son édu-

cationr pour l r scquisition ,le 1réqulpcment inr-ispensable â sa

participation au cléveloppcment. Pour 1ôlinir I'impact les rcs-
sourccs hurnaines sur le cléveloppementl iI est donc importqnt de

connattrc les effectifs Le l-a population et leur évolution, sg

structure.clémo;raphique, pour Céterminer 1a nature de Ia prcÊsion

qutelles exercent sur Ies autres ressourceÉr afin rLe ssvoir si
elles constituent rLes éf éments mctcurs 'lu cléveloppement, cjlrand.

elles cessent d.e 1rêtre pour Cevenir d-es freins. On peut ensuite
se d.emanCer si Cans les cônditions propres aux pays d.e 1t j.ntérieur

d.e 1r.'.frique d.e lrOuestr 1s situation cles ressources humaincs,

a étôi est ou sera c1éfavor6ble ou prcpice au Céveloppement. Quelles
sont alors les éléments ilont il faut tenir compte pour cléfinir une

stratéSie d,e d.éveloppement valable et spplicable à ses pays à

court et long terme.

Notre reflexion sera essentiellement centrée sur u4 seul

"3", 
celui Cu i,!31i1 qui nous est Ie plus procher Par conséquent

le micux connu.

I - UN FEUPLEI,IENT ÂNCIEN, SUPPO

La présence d.e nombreux sites préhistoriques à travers
tout le l'[alir témoigne ,le 1t ancienneté d.e son peup]ementr Quelques

noms Le lieux bien connus d.ans les envj.rons immécliats cle la capi-
tale s,uffisent pour témoigyner tle cet état {e falt: la grotte
préhistorique du Point-G, celle Ce Siby'

Même les parties d.u,' territoire actuellement soumise au

d.ésert ont été autrefois *"u, tl:ox cle concentration d.e population

i.mportlnts. De nombreul sites néolithiques d.ans toute Ia zone

sahélienne malienne confirment ces faits : plusieurs tumili ont

été trouvés dans les régions d-u Léré-Nsmpa1al d.e Nioro, Yélimané1

d.u Tilemsi, d.es monuments lithiques près Cc Ia mare d.e Toya

(Vélimané). Lee peuplos cultivateurs d.ç cette zone ont 6té renplscée

pâi" C.es pasteurs, contrqints. c.e se reglier vers Ie sud., à c4use

.nof.r.
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d.u rl,essèchenent pror.3ressif c'u Sahara et .le ses 'bord-u.res. Les popu-

lations noiresl avant ce d.essèchement commencé aulnéolithique at-
.

teiûnaient 27o Nord., qujourd.rhui elles ne Cépqssent pas 17o Norcl à
ltOuest cle Gao et 15o - 16o Norl à }tEst.

Dans 1es parties méridionales du ;rqys le Beuplement est
également très ancien : en effet les peintu.res rupestres de la
montaEne cj-e l(ita et Les inCustri.es lithiques c1e la grotte Ce Mis-
sirikoro, près d.e Sikasso en sont quelques témoins certsins.

Les savanes maliennes fcnt celtsinernent partie d"es régions d.e

d.e lfjifrique d"e lrOuest qui ont été les plus fsvorables à lfhomme

préhistorique et à ce titre peuvent être consid,érées comme ltun cies

berceaux Ce 11.û,griculture Tropicale, en particulier celle Ces

céréales comme Ie miI, le fonio, le riz.

E}les sont encore Ce nos jours lrhabitat ri.e peuples d.e

vrais paysans s Sambarar Malinké, Ssrqkolé, Sônoufo, l,{inisnka;
Dogon, etc. gui ont su orrjaniser leurs terroirs et 3d.spter f eurs
techniques cle cuLtu.re aux 'coni.iticns du milieu (ctimat, sol r cên-
sité1 d"e population). Ces sgriculteurs ont parfois pénétré Cans les
forêts mésophiles et ont réussi à remplacer au prix,1rBrI accrois-
sernent cle d.ensité, d"es peuples vivant davantage d.e chasse et Le

cueil-lette I côla a r1û se prod.uire en pays Séncufo où on retrouve d-es

lambeaux de la forêt humic.e au milieu d.e zones censement peuprées.

'' Âu cours de la,pério'ie historique 'le nombreuses -cités mar-
chand.es se sont développées d.ans 1a frange sahélo-soud.anienne clu

p?{", aux points d.e convergence entre les pistes transsahariennesr,
sur 1es qqelles circulaient les caravanes maghrebines et 3e cellcs
qurempruntaient 1es Bioulas (Bambaral lrlsrksr Ïdalinké, Mcssi...)
d.e Ia ssvsïrer ces villes ont Laissé ies vestiges rappersnt Ies
brillantes civilisations dont scnt auteuxs d.cs 'populstions ayant
appartenu aux empires ite Ghana, I\fuli, SonghoÏ et ùont 1e MaIi
actue1esthéritièràbienceségard-s..

.:
Dans 1e bqssin, du fleu;rer€énégal, Ghiarou ou Gouniliorrollp

est cité par E1 sak-.]^i, rd.rissi et rbn Hawqal comme'un important
qiarcl4é d.e lror qui aurait occupf 1r:emplacement àctrier du vilrage

' r' ' .:. :.../...
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--d.e Dougoubs, à 5 km au sud de Kayes. Diarâ Capitale d.e lfancien
a

royaume Diawarar eui a atteint son spogée'atr XV siècle était aussi
un rnarché importqnt commergant avcc ]e Sahara, en particulier les
salines d.tI'1jil - la vitle aurait occupé..un site se trouvant à

32 Km au Nord-Est du Nioro d.u Sahel. l?rllii"u et San_ér près de Gao

ont revélé des vestiges témoinç le fa brillante civil-isation et
de la prospéritô économique ..1e .IrEmpire SonghoÏ. 

,

Tombouctou et Djenné sont ,les témoins mieux conservés

d.rune belle page d.e Ithistoire du i,,tali, ce1le d.u iéveloppernent d.e

la littérature, c.Les arts et sciences, du commerce grâce aux échsn-
ges entre notre 1tays et le monle arabe Lrune part, les mond.es

sou:lanais et f orcstier ,l.t autre part.

h: lehors d.u commercér,]e i[a1i ancien a connu ]e d.évelop-
'pement dtautres activités, notamment Itexploitation d.e ressources
minières ttgl clu Bsmbouk et.lu Souré, }e fer traité d.ans 1es hauts
fourneau:rtrarlitionne1seti1ontontrouver].estracespartoutsuI.
1es plsteaux cuirassés d.u paysr le sel et enfin Ie cuivre, proC.uit
rare dans itOuest 3fricainl a ptololuquel nt O*u"îC.Gait : ,rrle
Sul tan &Iusa mra clit qutil possètle une ville appelée Dkra où se trouve
une mine de.cuivre rouge, dtoù lton ltapporte en barre jusqurà
Nyani. 11 nty a rien csns tout mon Empire mc d.it Ie SuLtanr eui
s'oi't pouri moi une source C.e taxes pareilles à celles que proCuit
Itimport3tion clc ce cuivre brut = on le retire c',c cette seule mine

et point dtunc autre (cf, A1 Omari, Mss6likr page 8G-81).

Des imprégnations rle cuivre ont effectivement été signs-
lées en plusieurs points d"u tdali, en particulier;1ans fa région d.e

Niorol psr Ro EURON et V. PERFJTISKINE près d.es villages ci-6piès'=
Sirakoror Lambatarsl Ksdiel Pobi, ,Bouli Kacliéré.

Toutes ces activités plai ent non seulcment en faveur
d!une occup3tion très ancienne rlu pays, maLrs aussi de f rex-istence

'Je grgnds fôyers cle peuplement ,lrune lensité élevée, une certsine
abon{lance '1e main-d.f oeuvi.re étant nécessaire. non seulement pour
mener à bj.en. Ces activités minières, procluire suf'fissmment pour
neurrir Ies populations Ce comrnerÇants ,fes cités marchantLes et
leur permettre rltexporter des excèdents dans les régions où Ies

.../...



*- 11. -

conc-itions naturell-es sont moins favorables à la culturer mais
aussi pour assurer Ia défense d.tempires qui à certarnes époques
srétenclsient cle lritlantique à Ia boucle ilu Nigerl pour fournir _

,J.es esclsves au monCe arabe et plus tarù u* *égrr"ru uo"opéens.
qui les exportsieni; en ."tmérigue?: ,'

Malheurcusernent 1 rétat :actue1,rr.es ccnnaissances sur
lthistoire précoloniare nc permet pa" creffectuer une évaruation
'le la population, ni ce prJciscr Jes tcnsités au cours d.e cette
pôriole.

. On peut cepend.ant retenir,que toutes ces sociétés tra_
clitionnelles ont d.û réaliser un équilibre entre f a. population et
les ressourcese équilibre qui 6tait nécegsaire à leur survie et au
msintien clu nivesu d.e d.éveloppement. quf elres ont pu atteind.re
selon les témoirinagcs qui nous sont psrverrrlse La nature de cet
équi-libre est étroitement ,.1épend.antes d.es techniqucs mises 61u

point et rl"u rlegré Ctadaptation Ce ce]Ics-ci au milj_eu naturel-c Cet
équilibre ainsi réalisé permet al-orns une certqine chsrge d.émogrs-
phlque sur Le'territoire utilisé.

rl serait intéressent de céterminel ra vareur d.e cette
chargie démograthique à ;lifférentes époques, 1a struotqre dém-ogra-
pnlque corresponrlsntel pour mieux saisir lr.évolution qui a aboutit
à la situstion actuelle. 

: ,

Faute d-e renseignements nous ne,us contenterons ,rrune
sneryse ce la d6nogrephie ce la qério;le contemporaine, ce qui nous
perm"ettra de c.eceler d.es freins ou ces moteurs clu c'"ôveloppement
éoonomique actuel et futur.

II - EVOLUTIO}I DE i,4 POFULrlTt0t[ : '

Pencant 1a périole colonisle et même .lepuis Itin:lgpen{snçs,
Ies rlonndes statistiques yarlables permettsnt it apprécier 1r impor_
tance ce Ia popul-ation et son rythme de croissance sont très rimi-
tées. Un recenserncnt en 1950 et une enqirête d.émog.raphique en 196.,
51 d-onnent seurs d.cs in,Lications quelque peu précises. ï.,es autres
d.onnées d-ont on clispose sont les résultqts irestimations d_u ser_,
vice Ce Ia statistique ou de recenscments 6d.ministratifs ayant Ies
laounes^ que llon sqit. 

/. .j .n./.r..
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,ivant l-a seconde;,,:ucrre monCiale il nty a pas eu ûrévalua-
tions" prépises ni Jes effectifs Ce Ia populstion ni .1u taux. rj..rac-

croisselep-!- na-ttrr"ef . Môn,: pour 13 seule vitle d"e larnako D. BLENEAU

et G. LOGOGNriTli soùlignei:t l.!fncertituLe ,1es Connées CérnolirâpTiques

non qeutrement avant le ,:,,.erre, msis 6près égale.ment (t). le pro-
b1ème estirlentique pour .'-tensè,nble ci.u psys. Les statistiqtres rlis-
ponibl"es-cloivent ilonc ê'i,-.."e interpr-etés avec beâucoup le prud.g.ocer

Même si la natalité éteit aussi élevde que ,1e nos jours.il est
in,léniable que lcs .taux lraccroissement étalent réJ-uits par une

forte mortalité' ilue .à ,d.e grnves épid.emies (Ce variole, rougeole,
fièvre jaune, grippc esj.âgno1e, méningite cérébro-spinale) I à d.e

grand.es endernies (*ulua-i : clu scmmeil l onchorcercose, palu,j.isme

etc...), à de EranJ-es f:.nincs conséquentes soit à la secheresse
(celle .ie :1913,notanimen'L'l soit aux r1états dûs à cles vols' ,1e cri-
quets. Dss épiCemies .J.e ;:este bovines décirnaient régu1ièrement
les troupeaqf, compremel;'isnt, gravement la subsistance de milliers
dréleveurs Ces zonc6 soL, r.ano-sahef iennes. iilrrès la guerre les
tâches attribuées aux ci,,t.onies '1ans Ic caCre d.u reclressement
économiqué Ce La tU*"On.,re exigent gu'un rninimum *rinvestissements
soit effectués pour a;6'.orer 1tétat général d.e main-d.roeuvre. Un

gïand eff,ort est entrep:,: iE pour lutter contre 1cs épillémies'ét les
grandes .enCemics. Cet e:-'i'ort sÈra surtout 3i:préci3b1e Cans les
centres urbainso Ls supj)l,essir n tctale rle certai-ncs épidemies
(fièvre jaune) 1a limit.';ion ,l.es effets des autres (variole l
rougeole) sont certsj"ne, rnt re,sponsables irune d.iminution ,d.u ,taux
ae mortalité surtout ir: rntilt. Mais cet ebaisscnent de la rnor-

talité nta Fas é!é très sensitte,lans les pays C"e lrnfrique Tro-
picale et en p3rticulie ceux sans accès côtier. Eir effet au

lenrLemain r1e 1a cr-euxièmc gueri'e monliale (un 1950)1 1es services
spécialisés Jes IrT;1 tions- Jnies lonnent les estimations suivantes
sur fes taux ilémoijraphir res'd.t-s grands ensembles continentaux dans

1e monJ.e (cf . .iicproissei;,.:nt rli,. 1s popul 3tion non:lia1e Cans lrave-
nir. - Nations-Unies -
34) =

iud-es lémographiques no 28 New York. Pqge

.../..,
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reconnaltre quten 195Q les efforts entrepris nront pu encore d'onner

d.e résuIt4ts perceptibles et ',lans les pays cl-e lrintérieurl "l.rinfrss-
trUCtUre prévue nra pas encore été mis en place partout. 

'

l'{ais même par f a suite 1a rlémcajrai:hie d'e 1!':)frique

Tropica1eresterad"ominéeparunefqrtemo::ta11t6.
I

Selon les statistiques rles ltrations-Uniest 16 populs-

ti3n1ans lcs 6r,and.es régions d.u Tiers-Monàe se reFartie ci.e 1a

faggn'suivanteàd.ifférentesépoques(r).
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0n constate un accroissement. .:ontinu mais très lent
,iu poi,ls de It.,frique dans Ia 1émographie rron.liaLe' 11' semble que

cette évolution clpmo.Jraphique en Âfrique T: opicale soit encore plus

lqnte que Lans les régions mé,literranéennes; clu continent.

, Dcs projections effectuées par 1es services's-pÉcia-

lisés ùe 1rOnN.U. permettent Ce renforcer cette impression (cf'

J. OÂLLirS) .
,.,f.r.
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Ces àonnées o"ttullsnt rirr listingu-c.:' dans le Tiers-Ilond-c

plusieurs cas

- lcs régions àe faible lensité à ;i;ç1'oissement Cémcgraphi-

que lent : j^ifrique No-; 'e ;

phique rapiJe : l":friqr::'j 'lu Norcll .Lmérique Centraler /:mé-

riclue d.u 'Strd., Asie.ilu ilud-Ouest

- les régions de forte l,;nsité à acriroissement rapice = les

lntillesr /.sie 1u Sul' 'Est et tlc lrEst'

En analysant 1es quelql ; Connées "-imoilraphiques établis

cepuis Ia clernière r;ucrre on s' ;perÇoit ql,-c les régions de faible

moltatité sont. .t-rèç..squvent oel -Les ayant un accès facile : 1a

moyenne val}ée,1u fl euve Sénég;, 1 nra qurun taux Ce mortalité '-tc

24/o, 1e pcul:lement est échelonr':é en un 1o:r':'l ruban '1e part et

dtautre CU fleuve, ce qui faci-' ite lrencac'.r:ement sanitaire et iI

...f...
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existe un méclecin poul" 50.000 HaLitants.

Dans le Dcltq Intéricur 1u liiger au jrialil 1e tsux de mortq-
lité srélève à 41 //,g (iq mortqlitô infantile ctdpasse nO d/r}) !
l-tencad.rement sqnitairq est très insuffisant, un médeein pour plus
d.e 100.000 Habitants ; 1a population cst Cispeï.sée"clan3 une zone
inonC.ée Craccès ilifficile en toutes saisons .

0n a constaté une avance 1émojraphique cles -pgys cô:tiers
surtgut ceux à économie cle pl3ntation (Ghana, côte d.rrvoire,
Niséria) sur ceulc ,le 1t ïntérieur. pour 1es premicrs les taux d.e

mortarit6 sont iiroupés autour c.e 25 f"o et pour lcs second_s vont
de Jo à 4q"O"

Ls Ien_te i)rorJression ,1émogra.ohique de I riifre-que,No,ire, peut
slors stexpliciuer par une rlifférencr sensible entre les zones
côtières, ouverte s et rles régions intérieur,es où rt"rr"uarement
sanitaire a été ct reste faible compte tenu c].es ctirricurios de
cornmunicâtioÉ et clu faible clévcloppement J.réconomlcs où'fes frais
d.e transports grêvent éonsiCérablament tous Le.s i:roduits,suscepti-
bles dtintérêsser Ie marché extérieur, qinsi que les biens d'équi-
.pe1en1 d"ont les i:qys ssns accès -côtier ont besoinn :...

' Lu:. observaticns générs1cs ci-cessus restcnt vslsbles pour
1e cas du malien. Nous allons cepen,lsnt tenter rle préciser d.svqn-

, 
t_?,ie ,l I évolution i1émo8rqphique d"u pays- à 1r aid.e ile ,quelques d.onn6es
Cisponibles provensnt d.renquêtes ou drestimstions du service d.e Ia
statistique d.u Meli.

1948 ! 3.1jz.aoo Habitants
1960 I 4.196.OOO (enquête d.émogrsphique)

1964 ! 4.4B5.OOO

1956 ! 4.6j4.1oo i

1967 ! 4. ?4O.B0O

1g5B , 4.gA5,60A
1959 , 4.929.000

ara/rû
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Lraccroissernent d.e Ia population srest d.onc

suivante , , '

de 1948 à 1969 = auilmentation'rl.e JJr6/" soit
rle 1948 à 1960 = accroissement annuel moyen

d"e 1960à1969= -rt- -rr- -rt
d-e 1967à 196 = -tr- -rr- -tr
lle 1968à 19o9= -rr- -tr- -rr

fait de la fagon

216{o pat an

;le ZtT/o

:de 1rB/"

-!,e 119{" 
;

-ile O1flo

Est-ce à {irç que d.es chanl;ements intervenus rlans Ia struc-
ture rlémographique ;usiitient une tareille évolution.

Les, ,lonnées que nous tentons il tsnslyser ne sont pas suffisanr-
ment preci.ses pour nous permettrc le tirer d.es conclusions absolu-
ment valables. On peut seulement constater quc 1es 6l-éments qoi

;sont responsables cLe la lenteur de 1révolution du taux dtacc,rois-
sement rlémogrsphique (notsrnment 1a forte mortalité) nront pas

bcaucoup chqn$6. Par conséquent la val-eur 1e lraccroissement na-
turel de la populstion restc autour Je 3 6h. si I I accroissemênt
rôe1 constaté es'b inférieur à ce chiffre, il faut Itattrilbuer à

une d.éperd.ition cle po,:ulstion Cue essentiellement à lrexod"e ver.s

l-es pays oôtiers (à économie i.e plantations oh plus inciustrialisés)
et lfEutopu et peut être aussi à une sous-estimqtion cLes effectifsj

- Sril est ralsonable d.e penser quton pourrait assister au

mainti-en et peut êtrc même à une amélioration Cu taux cle natafité'' ,

à cause de la mentalité nataliste d.es populations, cles lois sociales
encouïap.jeant 1a natalitd et d.es proilrès réalisés ,lans le d.omaine

d.e lrencadrement sanitai-re prénstsle surtout (en milieu urbain en

Particulier) iI ne fau:lrait pas stattenCre à une baisse spec'tscrr-

'laire de 1a mortal-itô autorisant une évolution rapirle ,:i.e ltaccrôis-
scment'nature].

, Une granCe récluction du taux ,le mortalité sera très d.iffi-
oile à,obtenir ar,r ss-in à'une pcpulatlon rurale à 93t6 là (en 1969)' 

'. 
: 

"' 
r

analphabète, souvent clispersée ,1ans un pays où les r.listances sont
consid.érabl-cs ct l-es communications mauveises.

Une améIioration Ce la mortalité pourra ôtre certainement
consf,atée .âans,1es,ilôtq.privilégiés = centres urbains où zones

,../...
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rurales bénéficiant ,lf un encadremsnt pârticulier dans 1e cad.re

Crune opdretion spôcifique,lc .,3veloppcmcn-b 6conomiquer Qui favc-
risera 16 multiplication des axcs ;le communication ,fe bonne qualité.

Ccs errélio:'ations llmiries ne pourront pas mo:lifler ule

faÇon spe ct.lculsire Ia situaticri générale, par conséquent i'} ne

faut pas srattenilre d,ans un avcnir iriimé,liat, à une augmentation

considérablc d.e Is pression .lén,cgrapliique, surtout si les causes

,:le 1 | émirlration actuef f e des a,l-ultes jeunes vers les pays côticrs
et ltEurope OcciLentale ne sont pas enrayées.0r ces cas ne Sont

pas facilæà é1iminer. Ell-es soat essentiellement économiques. Dans

Ies zones c'l"c grsnde émiEration, où 1es ilopLrlations tirent lres*
sentiel cle leurs revënus cle ltaijricultrrrer cette activité est peu

rémunératrice parce que soumise à de nombrcux a]éas e sécheresse,

nombreux prô,lateui3. 6rsutocons)mmation cst très forte s clans l"a

moyenne val-lée d.u Sénégs}1 la ltinte Ces procluits aËricoles ntentre
que pour 9r5f" dans 1e constitutLon d.u revenu monétaire qui st6lève

lui-même à 4.3'.5 tr'rancs C.F.Â.

La val-eur ile l-a pro,J.uci:::-on agricole est fai.ble et se clé"jra-

Cer surtout la pror'luction cérésr-ière. Par contre le lrrix d.es ar*
ticles d.e Itin,fustrie augmenten; en particuilier qelui d.u matériel
d.téquipement drimportetion, néc:;ssaire à 1a mod,ernisation d.e

lr6griculture. Parfois cette mcùernisation implique une maltrise d.e

I I eau c I es t-à-d.ire 1a cons trucr--oo i I importqnts ouvrsges lqrclre\ûli-

ques qui nô pôurront pas voir l-,-' jour ri.aps moins rle dix ans.

Même.si le pâys sturban r.se rapilen:entl les vil1es ne sont

pas armées pour retenir une,,pro;)ortion importante cle 1a populqtion

affectée pl;r 1:texo.Je rural . Ell..is nc sont cionc qutune étape1 un

lieu 1e transit vers l-iextirieu ', vers ies irlantations, les Srsn'ls
centres ini.ust:iiel-s, les grsnds ports d.es pays côtiers et ltEurope.

-., ., Par conséquent même sj- '.a pression r-l6mographique est api)e-

Iée à être forte, ce ïl€ sers pil'. dans u'n avetrir irnné,diat et elle ne

Êera en tous cas pas brutale. C,lci est Lrne charlce car on pourrar si
lrord.re politique règne et si I s régimcs en place prennent cof,IS-

c j-ence d.es vérltables intérôts lcs i:opulations, en mettant au point
et en applrquant unc stratiôgie 're ddvelcltpêment r,:isant lre;:;:lcita-
tion d.es rqssources naturelles :ux profits Ce 1a Arande majorité

.'o/.n,
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,C.e la collectivitô nationaler on aura 1e temps :Lc préparer 1tétape

ultérieure, oelle c'Le 1r accelé-ration clu croit '1ôr:l:1;rsplugue r de

l t 6ugmentation. importsnte d.e 16 pression 'ùémogrl.,hique-

. Le service ,1e la statistique ,l'u l{aLi a:.'ait formu}é Ces

perspectivcs d.c 13 lopulation ile 1963 à 1973 ( 1, " Il a,rrait été :

intéressant Ce pouvoir vérifier les prévisions r'-ui avaient été

faites pour cette pdrio,i.e à l t aiJ.e clt enquêtes :i<. rogrâ;;hiques.

$talheureusement ccls nta pas été possible, mais on peLi,l consid.é-

rer que les lgrpothèses établies ne sont pas loiiLs'-'le r:r r6alité et
elles tiennent suff isamment compte d.es con.litic,is économiques 1

sociafes et sanitaires qui scnt finalement iCen iiques à celles d.es

autres pays Ce l"tintérieur et qui almettent cer'tains faits = Ia
féconlité rester6l plus ou moins constante, la r-iigion et 1es

traCitions restant suffisamment fortes pour 1s ,,aintenir à un niveaU

stablel 1s scolarisation i.cs fi1les et leur enti 5e ci.sr.s Ie,sGCon-

,Laire et 1e supérieur capable le faire baisser . ir fécc:d.ité nrst-
teindra pss un niveau suffisamment élevé pour F. ovoquer une baisse

sensib1ecetanupti31ité,entouscaSr1'effei'se1initeraà
quefques grand"s ccntres urbains t

- -1ans l-cs zoncs où le noma:Lisme prédi. ine J; mobilité
conjug3le forte est responsable drune f6conJité :rlus faible
lt$volutlon écononiqUe et sociale ile ces zones ;ourraient aboutir
à Ia réc.uction cle ce phénomène et à une au€imenl rtion ii.e la fécon-

d.ité ceci - nrest pas pour:lemain.

- ltâtje rninimurn qui avait été fixé ?a: le colrr C.u mariaSe

nrest pas respecté bien souvent et de toute fa!'''n i] r-'st possible

de se marier à 16 ans avec Ie consentement des ilrentr : ceci

serait favorablc au maintien drune f6conJ.ité é1;.-.'éêr

( r). - Servioe cle la statistiq[e. Perspc-ctive c]

ivlali 1963 - 1g73.-

-l.s pcpulation du
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Finalerncnt, toutes choses ôgalqsr rla féconrLité ne subira pas

Cechan8ementsimpo:rternts., , ,,

La mortalitér qui semble avoir été sous-estimée Par lienquête

d-e 1960t si el-l-e d.oit baisser un tel mouvement scra limité 3

rrla baisse conccrne seuletnent 1s mortalit6 ûes â6'es à partir Ce

O à 10 ans" ( t) ce qui est une conséquence rle lte'ffort ehtrepris
pour la protection ,le 1a santé J-es enfqnts avùc Ia multiplication
d"es centres cle P.I,!.I. (Protection }laternef le et Inf antite) .
On sai-t que cos cfforts sont sensi,bles surtout il-ans les centres

ubrains. En brousse, Ia mafnutrition, fes mauvaises conditions
ci.t hygiéne, certaines cndemies et d.es f lamb6es .lt épid.emies (rou-
geo1el meningite) oausent encore d.es d.égâts imrrortants parmi les
jeunes enfantso Par conséquent même stil y s bsi-sse d.e Ia rnorta-

lité elIe est limitée à une catégorie et en tous cas à d.es zones

privil é.gi écs .

Toutes ces considérations confirment nos premières conclu-
sions : une évolution peu sens j.ble d-u taux cl taccroissement naturel
cLonc un crolt rlémoi;rnphique msis lent.

La connaissance le 1révolution ,31oba1e cles effectifs et d.u

taux de croissance cle 1a population ne sufflt pas ponr appréhend.er

correctement lcs rspports entre fes ressources i:.umaines et Ie
d.évelcppementn Il- cst important c1fétudier les structures internes
d-e fsçon à mieux sâisir les éLéments suscei:tibles d-e constituer
une limite au cl6veloppement et ceux qui se présentent comme baser

c t est-à-cl-ire mo-bcur '1e léveloppemcnt.

(t). - Service d.e La Statistique - Perspect'ive Ce Ia population clu
XIaIi 1963 - 1973 - Pase 3.-
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IÏT - LJI STRUCîURE DE}TCI..Ii,PIiIITÙE

Les éléments ,1u moui,ement naturel de Ia population

ayant été cxaminés ci-,Lessu,s nouo. nrinsisteroris pas sur cet

aspect sinon pour souli.;ner qu.elri,res rlilfércnces régionalest
1iées soit au Cegré 'le d.évelopperru:nt éoonomiqu,-:, soit aux struc-
tures socj-ar1es et famili31es. Dairs lcs -baux ,1e natalité et d.e

mortalité il y u une iifférence sensibles entrc les centres urbai.:ls

et les zones rurales, entre les r;ones rurales bien encadrées et
ce}Ies qui sont isolées et vivent de 1réconomie d.e subsistsnces

entre 1es populations nomailes et fes cultivatetrs sé'"l.entaires.

Voici quelques donnéos issues 'i.e Lrenquête d.émogrs-

phique Ce 1950-6I ou d.e La missicr:r socio-économique d.u Souctan

(tg>6-t}) :

Natalité

Ensemble ÀÎali...... .....r. o o. = j6 of oo

Haute Va11ée rlu l'li;ier. .. o o o. = 5J of oo

Delta Ccntral du . i-6ier. c o o o.. = jQ o/oo

Sikasso brousse..no....ôc oo. = 60 o/oo

Des résultqts .p.srtiei,;r C.e l"tenc;uête Agricole perm6y

nente 1968-69 ,lonnent pour quelqu.es zoi-les rurrLes ,Le 1a réEion de

Kayes l-es taux suivants :

Kita brouss€oo,,.; 6,... o " o o o.

Kéniéba brousse. o (: o... o. , o o I

Bafoulabé brousse -: 2...o ô . o r.

Yélimané brouss€, c. o. r. ê o o c.

Nioro broussg.r.o.) o.... ê o o o o

Kgles bfoUSSe...c !: r... c c o. o.

'52 ofoo

60 o/oo

'){ o/oo

{8 ofoo

,!J o/oo

JJ ofoo

Les plus faibles tau ", se rencontrcnt dans les parties
septentrionales de 1a réijion crest-à-dire lcs zones sahélo-soucla-

niennes ou sahéliennes qui sont lrès tcuchées par ltexo,le d.es

ailultes jeunes et ,1ont une forte propo:,'tion Ce Ia i)opulation est
nomad.e. 0n note en effet les Cif.lérences sensibles entre sé,len-

taires et nomacles ai]leurs ( 1)

.../...
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Peul..........o o.o....ro = {6 -foo
't

Rimaibé. '.. o... ., c. o o o..1. = )4r''o/oô 
- --"

3ambarar......o '..o..d.o = JQ -foo
Marlcar,o.oo..... ooii'rn.rn.o ='J6 ofoo :'

Sozo-Somono;.. o.., o..... o o o = 66 o/oo '

Cô l:crnier jroups qui est pourtent riomale a une natalitô plus
forte que cc1le 1es groupes voirins séiLentaires. Drautres enquôtcs

complémentaires stsvèrent néces;aires pour expliTuer ce cas parti-
cul ier.

Les villcs ont un taux pl :.s faible cue les zones rurales
vo].s Ines o

( t).- Mission socio-économique
grsphiclue dsns le Delta C

P4ge r J2.

Lu soui.an 'i956-5e. Enquête ,iémo-
r:ntra1 Nigdrien, Ier Fascicule

$ikasso o.... o n. . o..o,. o ô = QJ of ,:o

Sé3ou.coo.e....o ,o...... = Q2 oiro

Kgyes . !... . o. o. ,.. o. r o r 3 47 o/ ,to

Villes Del-ta Cen ', ral. o o . .' = j2 of oo

Les mômes ctifférences srobserve
Cel-Ie-ci cst plus é}cvée en bro

Mali 30 o/oo en 1960-61 i elle
lraccès facile.

Kayes 2J o/oo'; villed ,1

tous, les cas la natalité et la
sement naturel cornpris entre 2

efforts particuliers pour que 1

soit pas clépassée par celle ,1é -

âge 1e 1a population permetid.e r

Cisponible ct à quelles charges

face en pluÊ Ce son'propre entri

Enr 1960-61 1a populstio:
entre C.iffSrents ltroupes :

t lans 1r étuc1e l-le la mortaLitén
jse quten villc = Ksles ZJ o/oo,
;t 

1lus 
t:tlt" ,Lans les zones

-L{â central Nigôeien l! ,'l of oo. Dansr

ncrialité sont clevées i lraccrois-
t 3 "h est irnporti:nt et exige cLcs

rugnientatiôn *e .ia procluction ne

I populaticn" .La répartition par

rvoiT quel.le est la m3irydroeuvre
j-a population sc-;ive doit faire
hien.

mslienne se rép,rrtit comme siji.t

..o/.o.
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.Icunes ( 0 .- 14 ai 
Âlu1tes (l> .- 59 a.

v1e1II.;rcts .+ 1e

Lt importsnce nes j .,lunes

natalité et lc faible p"o,rrcent

rLirecte cLe 1a morta-liIé ilevée

Les cstimations il"u Servi
une répartition où ies j:unes

Vieillardso o o c,.,. o,. o o.. o€ o

rr) .... o. o = 4J ô/o
'ts) .....o6 = J2 c/o

C ans)...o = 5 .t/o

l.3ns poptr.la-iion résulte 1e Ia forte
r{le Ce Viei-lards est la conséquence

t:". r, i

: 
't 

j

-,e :l.e. 1a Stittj.sti:Iue en 196? clonnent

;unt un peu mieux représenté :

= 49t5 o/o

= 47t1 ofo

= 314 o/o

Cette amélioration peut .:ile ôtre r:rter1:r6tée comme un abais-
sement d.e 1a mortalité c:ez le,: jeurles fig-:,::s ile O à 10 ans ainsi
qul on f t av'ait supposé la rs Lré ,u l.e Jes pc,'s1;cc'iives rlémographic;ues

au i{ali entrc 1963-13 ?

C I cst probsblc msi s iI f 'aC-rait une enqu.ête plus précise
pour quron puisse être affirma',if.

Les résultats l-e lrEnquê l,e Agricolc pcrms-rente 1968-69 clonne

une situation voisi:re .d.e celle le 1960-61 pour 16 populstion

agricole :

Jeuncs......,...co ôôo.o...c " 44 o/o,
r"!d.ul tes..... o. o. o o.. o o . = 5116 of,o

Vieillar-ls....... ...... = 4ri1 o/o

Ls pression Ces c1?sses jonsommatri,:es non pro uctrices
(Jeunes et Vie iIlar1s) sur l-es classes pr,:l-uctrices est d,onc forte.
Pour assurer 1r enca lrûment san :taire et --'6l.ucation 1e 1a jeunes-

ser lrEtat d.evra sui)portJr 'j.es charges cc):]sid.ér'ables. D: effet 1e

Mali cons,îcrc actue-Iemert !f:, e son pro l'rit national brut à

1téd-ucation, ce qui a pcrmis J aiteindre .rn tarlx moyen de scolarisa-
tion d.e 23fâ, Le sysièmc ltense'linement sc trou\ie so-umis à nne

pression janais connrs . M;2is iI ne s I sgit pâs .1 'une situation
particulière: au pays. Lt inaJ6q:ation d,u s;"stème classique d.rensei-
gnement est conststti partout irns fe mon,,e et 1l- srsgit ,le trouver

l:, 
*o""" cLe 1r aCapter sux beso rns actuel-s en }c r .. .. ..r. ... . o c o o .. .

.../...

Jeuncs o . . o o a'o o o .. ,. a . . o o o . . . o

JJI-LUT UEÈ.
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rend.ant plus rentabl-cn Une expérience est tentée au ldali d.epuis

1962 qu:- a permis lramélioration ,1u taux cLe scolarisation, la for-
mation sur place Ce nombreux caCres ,l.e tous les niveauxl m2is 1e

cott reste éIevé et l-a rléperd.itlon forte.

La scolarisation et liauSmentation de Ia Curée des études

ont pour effet Ce sc;ustraire à irsgriculture des él6ments qui êu-
raient participé à la proCuction très tôt, qui en sont Ia plupart
cLu temps Céfinitivement d.étournésr car même srils sont renvoy6s

i1e 1récole, i1 ne restent plus au villsge.

Quant à la population en âge de travailler elle nrest pas

aussi efficaqe Cans fa;)rcd.nction en âge Ce travailler elle ntest
iras aussi efficace clans 1a prod-uction quron d.evrait sty sttenCre,
pour plusieurs raisons. Dans bien '1es régions d.u pays c1le est
touchée par 1f émislrstion = Nord. de région rLe Kayes, Bélérlougou,

O[assou].ou région d.e Gao d.roù cles adultes jeuncs partent soit vers
les gr6nii.s centrcs urbains d.es pays côtiers soit vers IlEurope.

Lrétat sani-baire généralement mauvais, Ciminue la pro-
i',uctivité Ce Ja main-l'l"tocuvre = sur'le Plateau ManCingue et r).sns

fa région ile Sikasso lcs vallées qui possèd.ent lcs sols les plus
riches connaissent d.e grandes enLemies tell-es que 1_renchocercose,

qui peut rend.re mêmc Ces jeunes aveugles par cons6quent improduc-
U.ll-È.

lilleurs Ie paludisme affaiblit toute Ia poprrlation et
cn paxticulier diminue 1a proitluctivité' *e 1a main-Cf oeuvre rurale
penC2nt 1a saison C.es cultures. Cette période Cfactivité est
rôduite,.1u reste à cause d"e I'existcnce d.e la saison sèche pend.ant

Iaque]le iI y 
" un chôm3ge forcé,i.e la main-d.toeuvre paysanne.

; Lrsr;riculture qui est 1ractivité principale de La grande

nsljorité .Le 1a population bien souvent est peut rémunératrice,
sauf lorsque d.es op<!rations d.e mod.ernisstion et Itencaclïement
intensif existent pour promouvotr 1e ùéveloppernent "d.e cultures
in:lustrielles : arachicle et cotc)n.

I1 arrive quc cùs zoncs privilé;iées d.evienncnt
zones Crattraction pour la main-.droeuvre Ces secteurs plus

Ces

d.éfa-
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vorj-sés c t est ainsi que l-a. zon

pour ls proC.uction lu coton at
viennent participer à fa cul-tu

Dans les zones urbaines
parasitisme faiailial abaisse 1.

lent. Un immil3rant à la ville
ment llarantis chez un parent o

arrive ainsi (Julune seuf e pers

sonnes. Les femmes {ui partici
ville ne trava.illent pas bien.
f,ot d.es chômeurs déclarés ou c
sions commerciales et gontribu.
Ce consommation courante Far 1

La démoiiral:hie mslienne

tifs fsrbles, unù natalitd et
-" Cr accroissement natur-el m6is c1

iauilmenter .,1e façon brutsle, et
. limités jlar lrcxoie vers Ies p

.existe entre f a population C.t â

réaIité 1t efficacirté rlcs class
facteurs natruels (malafiesr l

.lsociaux (chômsge et émi:-jration

W - POPULIT]O},i ET DEVELO

La ten(l"ance g,énérale en

démo.;raphique éIcvée est 1r inq
démogr3phiqtre pouvant annuler
pense effectivcment au croît e

recorcl , à une pression lan.Jere

lrespace national, à lrannul-at
miquer oR parle al-ors Ce surper

d.e facilité qui est envisa,gée

Un te1 raisonncmcnt cst-i1 val
t t intérieur d.e I t Out:s û if ricai
cas malien ?

r1e Fana enoa,lrée par 1a C. F. D" T.

ire beaucoup le jeunes ,Jaysans qui
c,l-u coton.

-1c chômsi:;e ..ist; très courant et 1e

, niveau rle -'rie ric ceux 1ui travsil-'
l

le gîte et Le cr:uvert tutomati(iue-
un ami trauaill-ant à 1r ville. 11

nne ait à cnarge 10 ou Quinze perr.

ent à Ia pr::iuction en Jrousser en

ouvent. EI1:s grossissent alôrs le
rnouflés qui encombrent l-es profes-
nt à élever le prix d-es proCuits
muLti.pli.cation cl.es int:rrné4iaires.

est donc caractérisée par Les effeo-
ne rnortalité 61evées, un fort taux
ril ne faut pas srattenLre à voir
J,ont ]es effets sont d.railleurs
ys côtiers. Un équilibra apparent
e actif et les non.actifs, mais en

s laborieus:s est limité par d.es

rée Ce Ia saison'Le culture) ou

PEi{}f,VT

présence ,Ll rr.n taux l-e croissance
iétutle et la hantise dlrrne pression
out effort 1e r1ôveloppe'"neni. On

a'jéré ifes effectifs en 'rn temps

se sur les ressources df pays et
on rles effets ,1c la croissanoe écono..

plement et 3énéralement 16 solution
st l-a limitrtion Ces naissances.
b1e d.ans la situation C,:s pays Ce

et plus particulièremert dans le

.../...
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Peut-on cnvissger une :;olution autre que 1a limitation
syst6matique'1e 1a croissance

conscience. Ltolltimisme, le re
,Ie I t homme ,lans lc rcspect Les

fonCdment natalistes rle 1a soc

promissicn irave .lu'i.ôvelo-ppem

Lémogrsl:hique sans faire preuv'e d.rirp
;pect Cu,léveloppument harmonierux

trad.itions et clss croyances pïo-
:été sont-iIs possibles sans com-

rnt ?

Jusqurà prcsent 1a po1 .tique C.e I'Etat ma.l-ien a été nata-
liste, continuant à 4ppliquer .-es lois locales â:'Li,ptées par le
régime colonial , favorebles à I a natalité, ]a France ri.e 1 raprès-

Suerre ayant besoin Ce main-lroeuvre. Les avantages acco:rd.ées'par
ces lois atrx travail-leurs aya:n', le nombreux enfa.nts (allocations
familiales, ré.i.uction d,es char,les f iscales, supplément i:our ;famil-
le no'mbreuse au moment rl,e la rt;traite) poussent lcs gens à vouloir
beaucoup d.renfants pour auijmen',er leurs rcverrus'o Ctest une d.es

raisons d.u fort pourcentage ,1e marisges polyilames .1ans rles centres
lcs salariôs en ,rarticulier.ubrains, chez fcs salariôs en

Tout récenmcnt 1cv3n.t 1 augmentation Cu taux ,1e scolariss-
tion e t 1r alourilissernent des c-rarges f inancières c-Le 1téclucation,
1r assaut Les établissement -1 

| etiseigne ment seconilaire et supérieur

Ëar des effectifs ,-|.e plus en i)--u.s import3nts, une certsines in-
quiétud.e s I est faite jour. L I srrgmentstion lu coût .le 1a vie réduit
le niveau rle viv cles sal-ariés :ruxqucls on lemancle cepencl.3nt une

participation ,l"c plus en plus :.mportante BLrx charqes socisles
(élucation et s2nté).

:;l Bamako unc tenLanc€ fivorable à la llmitation :les nais-
sances ste,st faite jour lrrns ccrtsins milieux j.es sphèrcs d"iri-

geantesr eui a abouti à lrouvelture Crun centre :[c pl3nning dont
lrexpérience est tlop récente iour sutoriser i.cs conclusions
Céfinitives. Ce qui est certair crest que le problème quron tente
Le résoudre nr cst la préoccup;1-' ion quc Ctune minoritér .lans }a'
société urbaine, soucieuse ,1r ar,surer à sa pro8éniture une certqine
éilucation et peut-ôtre aussi Je mén3ger fa santô rl-e la femme. Lq

société urbaine ne représcnte curune faible partie cle Ia société
mslienne = 6rJ f, en 1969 (C'apr'ès ltEnquôte agricolc Ce 1969),

/
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Une telle tendance d.oit-elle être cnc'rura6ée et représente-
elle une solution altéquate pour accéIércr ]e rléveloppement écono-

mique 'fans ccs pays sans accès côtier.

0n pourrait craindre effectiveilent que le taux élevé d.rac-

croissement naturel ne coniLuise rapilement à un alc,urd,issernent

inconsi,léré cles effectifsi Nous avons vu lcs raisons pour lesquel-
'les nn nc i,loi f pas stattcndre à une variation considérable Ce cevv.^v4.4vf qv-v *Y 

,

taux d.ans ]cs :'-ôcennies à vcnir. En ac]nettant une variation com-

prise entre 3 et 4/" on peut srattend.re à un doublement des ef-
fectifs en 25 ou J! 2ns.

0n sait 61i.11eurs quc cette pression sera réCuite Cans bien
des zones rurafes par lrexode. Le problème pourrait être plus

afarmant en ce qui concerne les centres urbains. On assiste effec-
tivement à unc accélération :lu taux 11 

rurbanisation. Toutes les
prévis j.':ns lc création 1t em1:1ois nouveaux et CLt infractructure
ur"baine risquent .le se trouver dépassées par la recru,Lescence ie
1 I exo le rur61.

Dans Ics centres urbains du MaIi il semble que I I immigre-

tion féminine soit plus importqnte que celle cles hommes. Ces ie:r'.
niers abanConnent les zones rurales à la recherche drune activité
plus rémunératrice et nten trouvant pas 1a plupart du temps,

srexpatrient vcls 1es pays côtiers Ce lrOuest rlfricain op vont
plus 1oin.

Ce ciés6quilibre ,',1-es sexes nra pas rles conséquences forcéi
ment bénéfiqucs sur la fécondité et la natalité et contribue même

à maintenir ccs éléntents à un certain niveau inférieur à celui d.e

zones furalcsr .

traccroisaement ie 1a pression C"émo.lrsphique présente 1es

inconvénients certsins sur le p16n socisl. \Tous. avons vu quril
exige d.e lrEtat cles efforts consij.érables pour l,réd.ucation et Ia
ssnté. Il exii;e ]a ôréation ,1e débouchés nouvcaux pour absorber
Ia main-d.roeuvre. ,Mais pour Ia formation des caCres i1 offre }a
possibilité rie trouver d.es solutions économiques Ctautant plus
rentqbles qutelles sont.31.,pli.quées à des effectifs plus importantso

...f...
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Lrexistencc:Lrune populstion nombreuse permet lo ré,juc.bion rles

coûts unitaires d.es services c.e trsnsports, ûes communlcations, cle

1t énergie électrique, J.es services d.e tr3nsports, des commurric;1*

tions, d.e 1tônergie électrique, d.es scrvices c1e.l opéra.i;ions d-e

développemcnt agricole.

La formation dtune mpin-d.toeuvre quarifiée et nornbreusc,
ile ca,lres cornpétents et nombreux est nécess4ire au Céverloppement

économique . Elle permet un,: ,fivigion d.u travail, une si_,6cialisa-
tion J.cs activités inilu.s trielles plus cf fcctive, iles cléliouchés
potentiels lilus étcnlus, ùncouraijesnt 1a irro:luction Cru.ne plus
gran4e variété de biens .

Dcs étu'Les récentes ont cémontré que rfl-es 
'équi-libres

traditionncls entre lf homme et le mirieu se caîactérisr--nt d.onc ]:ar
unc certainô ;l.:nsité -le populstion nette, avec une vér:tab]e four-
chette. unc .--lensité trop faible aboutit à reurijgénércscence, à

des rupturcs ,,1 téquilibre. assez variées qui ont ;our eff et. une

iéiira lation lu miiieu piursique, rnversemen't, une pressi-on trop :

élcvée provoguel e]Ie aussil llre rupture d.cs équilibres et une
:Iôgralation. o o rt ( t)

0n sait. quren .ifrique ,le ltOuestl Ic s",stème tralition*
neI d.e culti;ree âv€c jachère forestière, imprique cles,lurées clc

rotations assez lon;3ues pour pcrmettre à la vét1,.<tati_on naturellc
d.e se reconstituer, non seulement pour recr onncr i1e l-rhrmus gu sor,
lll2is.... o

( t). - J.TRrciRT : Milieu pÏ4rs1que et charge J.e populs-lion. Rap-port présenté au Colloque Itpopulstion fressure TJp 0n Res-
, sourcosrf d-e 1 | u. G' T. , univers ité ile pensnyrvsnic, septemb.re
1969. Polycopie - PaSe - 9.-
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:' ;s très irnportantesatrssi pour présen/er Ces ressources biologique
pour lt3limcntation (gibier, poisson, fruits feuilles ct racines

sauvaaes) et Itartis6nql (uois, feuilles, écorces peeuï etc..'.);
11 faut un minimum le 10 à 15 ans cle jachère pour le maintien d.e

1téciuilibre ct on a caLculé que 15l, seulement d.e lrbs;:acc a,iricole
peut porter r6colte. I1 fauclrait savoir si cette limite est at-
teinte ou même Cépassée. actueJfemcnt _au MaIi. Une r,éponse valable
nc peut être rLonnée sens une c.onnaissance précise Ces supe rficies
cultivables et les étenlues réelf cr:rcnt mises en culture.' Sf il est
d.ifficile Ce répon.lre à une te]le,:lpestion pour lrensernble de la
République, on peut ,lonner quelques ind.ications localisôcs. Pour

Ia partie mslienne Cu bassin ,.-Lu Ffeuve Sénégal, Ie r4pport agricole
c'l,e }a Mission cles Nations Unies pour le projet dfaméneiiement d-u

bassin c1u fleuve,Sénéga1 s estimé en 1963 que 2 millicns Crha sont

cultivablcs.

En ti69, ltenquête agricole perrnanente estimc à 1BB.60O ha

Ia totalité Ces superficies cultivôcs J.ans la région d-c Kayesr ce

qui représente rnoins d.e 16ft, 11 semble rlonc que dans cette province

lton soit en lessous d.u seuil critique. 11 est évid.ent gue ce

chiffre masque sans alrcun troute d.es inégalités régionales. Si ians

certaines parties d.taccès iiff icile (cercle Ce I"rioro et Bafoulabé)

ayant d"es sols riches on est trôs loin cu déséquilibrey dans Is
zone arachiCière prcche d.u rail iI est fort probsble que le raccour-
cissement rLes jachères a ou est en train.le cr6er une situation
cLéfavorable. Dans ce cas cc sont les techniques ltexploitatlon rLu

milleu qui sont en cause. fI est possible d.e les intensifier et
d-es résultats très enccura8eants obtenus lans la zone Ce KoutiaLa
(pour fa culture Cu mil, et Cu coton) à 1a station d,e Ssmbey au

Sénégal (pour 1'arachide) montrent r;ur3vcc une n:eilleurs aLaptation
cles techniques notre milieu physique qeut sup'rorter d.cs charges 

r ,

Je populations gue nous sommcs loin 'travoir atteint.

II serait vain Jraifl-eurs que l'Et"t qui a riôjà d.es rês-
sources'financières limitées srenr,;aile aptuellement -lans une campagne

cle limitaticn systémstrque CeÉ naissot"n*" Ls mentslité profond.é-.:
ment nataliste J.es populations est un obstacle majcur r;uri1 ne faut
Pas sous-estimer' 

.../...
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Selon iliffércntes presrisions on ne cloit i)âs s,attenCre à
uno augm.entsticn excessive ce 13 presslon r.Lémc,;r6phlque. n_ existe
ces facteurs'limitants à cctte pression Jont lrexod.e rural et
l r absence pour lpn,3temps. des conli-tions ce 1u.b:.te efficace contre
l-a mortalité. i

Ltcxploitation du milieu physigue srrrf r.:ns ,Les ces isolés
nc sembre pns avoir atteint la côte Jrslcrtc r1ême lans re ces où
les techniclr;re s trarlitionnelles se maintiennent., 0r ,les efforts
ctencad.rcri;ont ruraL intensifs sont cntrtl ,lris pi-.rr.r lrgpplication cle

*echniques riéJà miscs au point et permettant dr; falre face à une
pression plus grsn,l-e ctres iressou.rces humaincs si.jr re milieu physiç
que.

De nombreuses régions d"u pays ont rlc trè:: faiblescensités
population ne justlfiant pas certains gros :.nvestissements si
ne.parle quren termes Ce rentabilité irnm6d"ir te.

do

11 ne serait dcnc pas jud.icieux Crentrel
sJistématiquc C.e rcstriction Ces naissanccs, al
armé pour faire baisser efficacement 1s mortaf-
ressources naturelles sont insuffisammcnt explr
la ûran,lc n:3 jorité {c la population est f svorsi
et pour long;temps encore.

ren,lre une po1{.tique
rs quton nfest pas

TQr aIOTS qUe lcs
j-tées, qlors que 

:

le à Ia natalité

ne toutes les façons, ce ûtest pas ls r,
popul2tion à elIe' seule qui peut promouvoir le
économique.

stri.ction de La

',léveloppement

' seure une politique concertée menée en :corrl aveÇ res pays
voisins pcrrncttsnt 'le mobiliser toutes lcs rcs--ources ,lisponiblcs
sous le contrôle ce ltEtstl pour assurer Le clgrioloppement- d.e

1répsrgne collective seule capable d.e fairc face au finanoement
d.e progrsmme d.e céveloppement véritsbloment 3f:r icainl peut pcrr-
mettre, Ce rattTaper le retarcl constaté sur lc; psys côtiers et
de faire face aux besoins d.tune population Jonl: il_ nf est pss
possible actuel-lernent le freiner 1a croissance -
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LES RELATIONS ECONo1'{IQUES DES pAyS SANS ,{CCES

COTIER AVEC LES PAYS DE LA COTE
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Depuis 1tépoque d.es grqn,is empires d,e ItOuest Africain iI
existait ce grsncls courants dréchange Norc-sud et Ouest-Est reLiant
lrintérieur d.es terres aux côtos d.u Nor,f et d.e lrOuest Je 1tÂfrique.
Les esclaves Messoufites extrsyaient d.u se1 à Theghajar ce sel
était ensuite trsnspcrté par caravanes d.e chameaux jusqutal,l. Sotrd.an.

Les échsnges à longues ,listances portsieni sur Ia poud.re cror et
1e csurisr Darrs ]e commerce avec les Gouros rle Ia forêt on échan-
gesit surtoUt rj.es noix de cola contre ,l.es barres d.e fer. Dr une

fsÇon génrirale chaque axe dréchange était caractérisé par deux
produits clés i

- Nord-Sud" : or et esclaves contre étoffes, sel etc,..
(commerce rlu Mali avec les .rlrsbes).

- Savane-Forêt coLa contre fer.

çt

Aussi bicn
ÂIÂ^L^h-^q vvudrf 5s t

dr 6changcr

Djen:ré que Tombonctou sont à la croisée cles grands axes
leur importance était directement liée au processus

De nos jours eepuiô'lthomme de ]a "ue ;u"qo,a f thomme cle

sciencer tout l-e mond.e est préoccupé p6r La sj-tuation rLes pays en

voie de ildveloppement. chacun se plait à répeter que le foss6 se
creuse d-e plus en plus entre pays cléve10ppés et pays en voie,:1e
d.éveloppement. II est un autre fatt qui- Cevient assez préoccupqnt
cr est le irroblème d.es pays sans âccès côtier (p.S.A.C. ) qui sersient
Ies parents pauvres cans le groupe céjà cléfavorisé des pays en

voie d.e cldveloppement.

T1 y a indéniabrenent ces facteurs objectifs limitant ra
croissance d.es P.S.ri.C., toutefois dt autres clifficultés sont d-ûes

aux continrgences 1u système économigue qui prév6ut cans Ia sphère
d.ractivité des pays concernés et en 'j.ernj.er lieu certaines con-
tin3ences politiques.

Ce quron pent feire remarquer cj-ès à présent crest que 1a
plupart cles psys actuellement sans accès côtier constituaient cle

gxands ensembles économiques très florissants en raison notamment
rles richcsses minières, ceci pen,lant la pérlode précspitsliste. On

peut même dire que d-u point ce vue potentialité face au céverop-
pementr ces pays (notqmment ltEmpire d.u Msli), étaient mieux ctotés !

l

.../.*.
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ceci apla'ait en effet à travers 1es procluits échangés : ce qni
partait cle I t intérieur Les terres cr était essentiellement clu fer,
'ie Itorl des elclaves et ce qui" y entrqit des étoffes, d.es soies,
clB 1a cola et c.es oorans etc... psr sillcurs avec les péIérinsges
à la lfecque et 1es présents qurils faissient sux voya8eurs ar3bes,
Askia }iohsnrcd,l Kahkou Moussa, Mari Djata etc.. utilisèrent d.e

fsçon totqlement improLuctive tout Ie surprus amassé psr leurs
préd6cesseurso

La situation actuer.r-e rles p.s.ii. c. est 1c résultat crr un
double processus historique et non pas simprement de situations
naturelles entièrement céfavorables : d.u point Je vue intcrne et
cei:en:lsnt fa périoiLe précapitaliste 1a nature d.e ra formatiotl
sociale et Ie mole Crutilisation d.u surplus étaient des facteurs
d.e blocsge, J.u point d.e vue'exterRe fes rËfâtions dréchanges avec

'..les arabcs étiaient nettement qu c.étriment de ces pays. Crest ,Lans

ce contcxte que vs intervenir le.pilraaê coloiial. ïr était clans
fa logirlue ,Les; choses que ls colonisation à ses rLébuts isrimplanta
drabord- sur les côtes pour en faire cles basës deld.épart'.rr"rtJ.'ir.lii--
tér-ieur- Est-ce à ,1ire que crest en raisôii âe-cette implantatlo'.
qu_e les P.C. s; ont lans j.es situations plus favorables de nos jours
face au. d.éveloppeaent. poser le probrème en ces termes revicnt à
attester Itid.ë!e selon laciueffe Itimpsct Cu coloniafisme a permJ.s Ia

'mige en place d.e structures ad.éguates pour le dévelop!)emento on
psit ciue:lans ce domaine la dlfférence essentielle entre p.s..li,rQ,
et Pip. c t est gut à Is qussi absence dr infrastructure cans les pre-r-
mj-ers correspond en ce qui concerne res secon,Ls des élémente diltq
frsstructure entièrenient extravertie. "lutrement .1it cet éclairage -

-montre la cimension poliiique cu problème, 1e cléveloppememen.t aqp
écrhan{,îes cntre les ieux 6roupes d.e pays ilasse par la remise en cause
du rôle cLlavant poste .1e ltimpérialisme que jouent 1es p.C.

Notre sujet ntest qutune partie Cu sujet général [Relations
Ecqrlomiclues d-es F. s. li. c. svec 1 t éccnomie monl.iale. par sirr eurs,
certainE aspects très impcrtsnts d.u sujet seront ,1é1ibérément lais_
sés d.e oûté pa:rce quo fsis3nt r rob jet clrautres. cornrnunications au.
séminaire ir sragi,t essentiellement ces problèmes de trsnsport e!
ce communicationl ces probJèmes monôtai.rcs qui sont évi.remrncnt au
centre cle toutes les refations économigucs à cela.if faut sjôuter

.../...
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1e thème t'strstégle ,Le ,j.é.re1op; ,ment pour ies prrj

qui intervient comm,l une :oncl-Lir.ion à Ircnsemble
s d-e rrintérieurtr
,tes trgvEluxr

Nous allons d.ra:ord essayer d.e Cigsger ieB caractéris_
tiques ôconomiques rles P,ij.ll .Cr par,fappo,rt atrx j:,C. en.suite,seu]e_
rnent nous étud.ieronè les oas cc!oreis d.réclianges entre l-es cLeux

types :1e ;,:qys et les pers;ectir s porîeron-u sr.rr :,s problèmcs de
fond. d.u d.éveloppement rég: onsl t. 1es stra,,égies poss.iL.Ics.

Far la faib; esse .e l- r infras ,ructu, e é.iô'omique et
d"es services : moyer] de ct,mmuni ,stion e't .1c téréc,,ornmunircation.
conséquùnce de cett* situ; tion frais érc'.'és cc trsnspcrt et
retarCs préjuCiciables ar:: écha tes.

ôT 'eel rl.Ert\Tm 'I\r çr/.]rTamT^lÎ 1\1T pr: /rrrnv!-.uvrir.4lr .|r! MI\J,J-Lvl\ IJU r rj n I

SUR a2 P;illS. EN.'iOTE DE-DEV{Lgpprr..,rur
t. .(,lnrLée 19( q ou - lus récenma:rt r-. )

:

-=-=-=-=-- -=-=---:-__!-_-__-:-=l=FÏEim-]t.eôÛT-,ES-=-=-f-=.'=-=-=.
RÂryG !_ P,ITS ! FTCTEURS iiN DCt, ARS US I

20 ! Gabon I 3é9 i C. :ilm5tt.tRl ;'28 ! Ghana ! z(5 i Ce rabtî fiffiËf nette_41 FpZambie ! 2(,6 I mei:.t que l;ous iJs pays sans49 ! Sénégal I 1É 3 ! sc. ès cô-: ier sonl urr- queue52 ! R.P. Congo 1tO i ie pelotr.:i. Tor:tefois Ie54 ! Siérra L.l 1:6 i pft./HT n:est pers suffisant
55 !IR.C"A. I 129 r poi r i1é1,. :minà, 1" nirre,au
59 ! MauritaniJe 1'4 ! cie 1éver,-:pemer:.t clrun qays6,: ! cameroun ! 1'1 i il faut ..,: compléter par6'( ! Togo ! t9 ! uïr,-: séri;, drauj;res inâica_7A ! Gambie ! t5 ! ter.rs 3

7Z lrOuganda I t3 r

74 !.rtTiger I Sâ i . : .Pouri'intai{3 du PIl dtl+ ll-fll-Eef ! è? I /'ud';r- uu rur (l-tl

75 '! Guinde ! iJ ' ; à ' rinjur irie cl'': trsnsfor-
76 !zliTre ! iz ima-Lion'
17 I 3?h:*:" ,l , 72 i -. Cons,,rmatio.r crénergie
79 ! lfigéria '! (.8 ,I par .: .rbitartrBo lTanzaniet 66 .!
Bz hllali | (.5 i :- Taux .i t sns.phsbétisme
83 hlesotho ! é5 ' ^ - n"po.:ation par habitantB+ hrcha,j | (.3 e

Bl t+lotswana i' èo i '' Part lcs proluits pri-
BB hHaute-Voljta 53 I ma]res d:"'is les exporta;
s9 $rSurundi t 50 , , itions
90 hRr+end.a ! iO i etc.
9Z hl'Ialawie I 11 î

+***3{'&&***s*+**{=*e&**:È:}:È**+*'3:Èt,..-i:**g***&s*g******,à 1**:&:&*i:Ê***É**:&i&ÊI ' Tr I, Ieau .-I

f

."'/...



-+0-
- Du point clo yue des proluits il faut noter:

- la prédomin4nce des prod.uits primsires : 1es prod.uits ce base'
rentrant pour B0 ou 9Û, d.ans Les échanges d.e ces pays et d.e 1rlfri-
que en rTénéra1e!

-' - Un certain nornbre ,le "p.S,A.C. et p.C. ont d.es proCuctions
agricoles sirollaires ce qui fait quron va retrouver 1es *gme",,. tll

:,1'in,l.ustrietr4nsformationd.âns1esdifférentsp3}so

- par la faiblesse ii.e lrinfrastructure économique et d.es

services i moyen de communication et rj.e télécommuniçation. Consé-
qucnce C"e cette situation : frais 6levés ùe trensport et retards
préjud-ici.ables aux échangesr :

CLISSEIIM]IT U[ FONCTION DU PTB /}iT
_ 

SUR 92 P.JYS EII VOI}I D]] DEVELOPPEi,TTJT
':( 

- 

'l

.- )';DÊ!ç.1'--=- 
5/FT=Iû-ûôûT=DES=-

.R/rlTIQ ..P*TS. - .trICTEUIiS EI{ DOLL,,]FS IIStrlCTEURS EI{ DOLL;iRS US

20 ! Gabon i
28 | Ghana.. ..r'

, 41 ! +Zambie I

4Y ! ijénéGal 1

52 ! R.P.: Congo i"
54 Y Siérra L. !

55 ! +R. C..ï. i

59 ! Mârerit.anie {-
6-,t t Cameroun i
a-'o( ! '1'ogo !

- 70 ! Gâmbie i

72 ! +Ougan1a :

14 !+Niger I
ne{, ! ciu1née I

76 ! ZeT.re ,

77 I D3homey j

79 ! Nigéris 1

B0 ! Tanzanie l

Bz ! +Mali i
83 ! +Lesotho !

8+ ! +Tcha,l r

85 t+Bo.tswana..l.
BB ! +HsuJe-Volta
89 !+Burunci 'i '-

90 ! +Rwanùa i

92 ! +l{aLawie i

! COMI\EliT;tfRE 3 .__.'''.
lOe tableau inJique netteiiiênt
lgue tous Lcs .pays é,ans. l"ss't
lcôtier sont en queue .le péIo-
lton. Toutef'cis Ie PLB/H,û""
kr t est pas .suffisant ,pout*- .-.

lCéterminer Je nivequ d.e, d"é-
Veloppement d.run psys*ii" faut
[-e compl<5ter par une.].8 ér{.e
!dr autres inrlicateBrs 3 ..

I ',.

, .: Pourcentage du PIB d.t,à
f titi.luStrie de transfcrma-
ition.
! r- Conscmmation ir énergie
lpar habitant.
I

I - Taux clt snslphqbétisme

I - Extortation par habitant

i - Part cles produits pri-
lnaires C.sn,s,-leq .qxportations.
.l .- etC.. f . ... .

t

I

!

265
206
163

-1 Ant+v
135
129
1'tAr r.+
111
Ro

ô)
83
82

'7^
Té,

'7 t\lv
6B
66
o)
o>
63

.6,^

53
50
5o
41

++*+l++*++********l****ê3+**++*+!È:3+*****+t+**r+*ig**Ë*+:&:&+*t++*+:g++****
Tableau If

.../...
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- l)u point ,le vue Ces prr Cuits il
- 1a préiLorninance ri.es prorluits I'rimaires
rentïant pour BO:ov 9A/" lans ler, échsnE;es

que en généraIe. -

- Un certain nombre ùe'P. S.I.C. et F.C. ont d.es'prôd.uctions
. r" I

agrlcoLes similaires ce qr:i fsi-; quron vp letrouver les mêrnes

indus trics " d-e trans f orma tion larls les d-i f f é,rents pays r

Â ce niveau on comprenil fscilemcnt qur' 1s complémentarit6
'entre les C.eux typcs Ct économie,; ne peut ôtre. que très 'f3ib1eo Un

exemple frappant est le cas d-u ijénégai et i-r.u Mali. Tous leux pro-
:

,Luisent et exportent beaucoup d,'arachid.es cl.ans ce cas 1técliqnge '

nrest éviclemment pss possible. .r€ problème Ce la complémentarité
pose en fait 1e probième r1e 1a';p6oialisatl-on internationale iné-
elaf e où faut-il s t orienter réso.iumbnt .rr"rs orr" intésration écono-

.*lqu" en-tre _l-e'é deux types .Je prysl avec comme.objectif fo:rclarnen-

tal Ie rléveloppement équilibré le la régior:. La notion d.e compl<t

mentdritô telle qutàlIe a existS entre P.!, jt P.V.D., si ellc.
. . :.
lgvai'b .joucr ici, ferait Ces P.'L-jlejs baseg induslriqlles et {e_g

P.S.Â.C. dcs réservoi{es de mati-ères premi_-:res et Ces marqhé

legrpJprLuits finis ri-es-P.Ç. et :ntratnerei:", par conséqupnt un

.léveloppcmcnt inégaI et un phénrmène ,Je :lor,ination à une éche-ltg
"réSlFite' La complémentarité d.oiù ôtre conq.r-@
,{vnamique et non un bloca,ge le :haque écon,-mie ,lang sa situatiôn
présênte, el1e ne rlcit môme pss entralnelm'd.éveloppement para.lèI-
Ie mais un développement unifié et équilib...é.,;iussi 'l"ans u.n groupe

comme 1r O.E.R.S. certarns pays -lisposeraic:, t d.e gisements I dtautres
d.e sites hyCroélectidiuesl dtart;res encore Lô moyens ie transports
a:léquats c I est 1r ensemble cle ces f acteurs ;oLlpl6mentsires qui
Céterminent les bases ob jectives It une int.''gration, 1es bases

subjectivcs en Ia matière sont très importrntes.

Lf évolution actuelle Ces r,ays étulié-q esï olntôt à la concu -
ïence acharnée qui ne profite qu'aux pays'-:évg-l-q.p!êr Chaque pnys

construit d.es usines i1e transfcrmation d,e :roduits a8ricoles, ou

,l-e metières premières : usine textile, cim:nt.g.Iie.r huilef ie, etc....
Les transyrorts sont cloigonnés':par l*i"ro-nr'tions (Dakar-Niger),

Des barrages hyC"ro-électriques qui pourrai(-rnt fournir toute

fert notey I-
: les-plod.uits d-e base

ct-c ces pays et d.e 1r/ifri-

.../o..
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ltAfrique cle trrouest ,en éleqt:ricité et permettre fe traitement
cle minersis iieneuient en projet faute' lc poiitique ,1tintégration
réAionale. Toute cette situation Cécou1e ilr rne mauvaise politique
ie coorcination rles plans et même pourrait-rn ilire 'i,tune rivalité
entre 1es plqnifications nationales.

20/ -
i

ICCES COTIER DE L'"iFRIâUE D ]'L'OUEST.-

1e67.,t_1299 J129?.. ilelg_ , __-._.MlJ1e68 ne2._j1elg-.':''!-----. " i-:- I 
----=-----:--:-]-:,----T-----f---i-

+z'tl5 ! a8o6 ""ti;ï.vQ ti7o5 fcot" clrvpile jraeii zlrT t zg75 i erro6?t tI i ,1q I 13 iD"r,on'r"y ; z, 1! el , j
Bt "r r'-'B ! - J{auritanie ; I 8! .81.
I i :, : ^2 : -1 pe"eaui *', trc;^ zsz i 1e6 | z}q

EXIORTITION Â DB5TINÂTION DE; p- a Y q' rtuï,r^RT/\TI0N EN PRO_- rl

" : VEÏ.II,NCE DEE].[NNCE DE

+ i; t'irr5: Fo;""- ; 6t 15! +ti, =ï
-t" B i - I B ,F.p.rlucongo+t,258 3at' t 49lt Jo43! - i r I 8 i*uuun ; 1--Bt ''21
8l B i I ! B ,cu*utoon i â zt 3! r
-! : - ! - iGambie ; -.t -! -!

+ 60'1 i ,t, ; re, ; tot icr'urr" ,* i r+j 1oB I 5fl i 1358; ;; -;9 g::lé:"! ;1 - !' 
v isurr,rvc' 

: '! ]t -!
-r'..ô ; -; 2 tLibéria ! -; B; -; ,8

-1. - ; - . - llib.ve I -: 6: zl

(Tableau ti16 ,le l t Economie fe l- | Ouest iifricain I no 196 ir.e 1972. Les

import3tionsSon1;éva1uéesC.j.F.Le5exportati.lnsF.0.B.)

Le tableau III retrace ,te La péri rit_e 1957 à 1970 les
échandes entre ler Haute-volta et les jlars afric rins d.e l-a côte. 11 se

d.égatle que 1es clients cle ce pays par ord_re {tirrportsnce sont 3

- Côte 11r Ivoire 1 Ghsna, Togo I ;l1gérie ,

Les fournisseurs sont par o:'rclre Climportgnce 3

- Côte lf Ivoire; R.P. J.u Congo, Sénég;1lr Ghana.

Ls volonté cle tous les P.S.,i.C. c'est d,e r.l.iversifier au

maximurn les psrternaires côtiers pour ne pas êtr; tributaires Ces aléas
.,.f..,

RCE INL'ER-liFRIC,^,

\ ." ra).- La Hâute*Vclta :.



_43_ ;

politiques et économigues. I,{sis i1 est d.iff rcile cLe 
'trlduire 

cette
voronté *ans les feits-,les choix sont limirés. en rsison de Ip
faiblesse Ces infrastructuies :ro.utières _et portuairesr 'Cette
ïemarque eêt valable pour l*-Nig*, iet Ie lrfali; .-,....,.

. j, 
,, ,,,. 

, 
_--. 

.^ 

':,.: , 

,,, .- 

.:.

La côte d-rrvoire est r-e premier cl.ient"*t'" o.g;ni'.-pseuii-,ce
la Haute-vo1ta. La co-mparaison d.es él-éments enir4nt a,ans.relôôrnrerce
extérieur Ce ces cleux pays pe"rmet cle Conner une iclée aù ùiveau
cle complémentari!é :tee dguI, é.conomies.

J

'' TâbIêâu IV ':.. - j ' :r: r:'

-:'i'"'l ' *" r'
-- . -=-=-=

ur, urË ,, voln.,tI ,!corn.l,rvornn
_FRoputîs u:reeRrns ( 1968) M F cFi I ;,hongIIS_HG.oRrES r n$_llg
Animarlx viVlnts.ô.c... Z 5?2 f CufO vert......o. 35 g61.Viand.es........ooo.... 29.9 . iAoi* ...or...,cc. à\ Afi-Cuir et peaux.oroooori 77 iau""o en fèves... 1g Ut
i_is1o1sr échalotes, alr. ]7 j t"o""" ,1e cscsor. â TBgHaricots écossés...... 7-? ; Bananes fratchese 3 B4rirachid.es déccrtiquées 3Og i trurras freis etSésame......r,...ô...!. 118 i-;;;;;*;;.:":;.. 2613
Amand.es d.e karité'.,.. 31] j+coton e,iruna... .. i q5oGraines',le eoton.o..... "12) jnoi* de,kola.cc.o '.;é4

+ Coton égren,é......o... 913 jCaoutctrolrc natu_ . 
..:

4utres procutts-.'..o... 494 jrel brnt....c.ô.o ,,634
' *!Ê*'Ètt&+t***+*t*+***+****!*+â*******+àtl****ê***!.*:!:i,*+:*to*****!**.g#*+++i3 , 

,

Excepté re-.coton égrôné, ra composition rr.e lrexportation
est totalement cifférente :i1ans res ,1eux p3ys. rr.is on constatera que
Itéchange ce La,côte i-r.trvoire se fera à jq" svec 1q Frânce 

"t L""
Etats unis. Dsns Ie caùre dtune ruËt"ù"tuiatic,,n d.u oommei:e inte'r* I : i

sfricainr Lt énormes $oÉ-sibilités lr échange exjste ent.rc c:s d.eux 
r'r

jlays' Mais si lron consldère 1s politique cfinlustrialisation suivie'
cepuis 1r indépend.ance irar les dif f érents pays , 1es irrusions s r envo-
lent' si dans le d.omaine des incustries d.e trarisformqtion d_e matières
r:remières: agricores on peut concevoir d.es unités de i:rod.uction
nationales qui soient 6conomiquerncnt rentsbles if nren va pss-i1e
môme pour ce qui conccrne certeines industries 'à haute intensité
ospita,listique, mine et usines hyd-ro-érec"trique s etc. . .

b) - Le trii*er 3
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Tab'l-cau V

Ëffi;ilffi ;-ffiil;;ffi-il] 
=-lT-.;=l-i'çq Iry_*:;;-J*'--- î".,;': ! t , t vElNâNCEiDE 

;-,tg67 {9,68 ;1969 4910 - | _ _ 121967 
;1968 ;1969__it2to _'rfr!! rtl+ .1?o;16t izol ;355 lcôterllfvoiret67ti634 iSet:83?+ 169 ;246 ; 14? ; 374 lDahomey t 97 , +z ; 19 i trc

Y t --; U ; - Mauritanie ! -; 1 ; B ;t3; 16-; 15 i rr sénésaI +14o6i3t6 iStg jeZo
+ 16;36; 37 ;135 trogo t 25" 28 i Zg; :

: i -_ ; B ; 8 !R.P. con,3o I 3; :+ ; S i II ; I ; 3 ; 3 lGabon I j; 17 i tt ; 10
2 ; I ; 3 ; 2 tlamerourr ! 1 '. 12 ', 11 't 11

: rl,.i I - lcambie ! -; - ; - ;-+ 1o5 i 90' i. t5z ; 234 lGhana ! BT ; 82 ; 61 ', 51
! -^ ! l I - lGuinée ! ;; - i : ;-

: ; P ; B ; I llibéria ! B; z; I i A

_^2;^9;2't14 llibye | 3; 58izt;6+ 78r ;1388 ;1006 ;1?38 . 0rigér,ia + t 24:l ; 254 i Z5z i ZZ4, : ; - 'r 2 ; I lR.A.CtEg5pte+! 21 ', 56 i eB !1Bi
9;- ; -; B lsierraLéone ! Bi t; - t z
1l ; 5; 22 i 27 rÂlsérie ! 1s; 66 i gz r j9
14; - ; q ; I lMaroc ! ?9; z9 i +o | 46

! - ! u ! - lTunisie t' 2; 40; I ! z
* *r**++*L****i*****r&***++c*.**t****-********L***i***.i****rrt*****

- Clients par orcLre drirnportance r Nigéria; Dshomeyl Côte
ùt lvoirer Ghana i - To-go; '-"

- Fournis'seure' rra:r or-fte J.t iniportance : S6néàa1 , Côte 6t i,;oire1
Nigériar R..{. d.rEgypte, Dahomey

- Le Ni3er et lc Séné.qal exportent à peu près Ies m(lmes

proC.uits : lrachicles, huile .-lt srschi.le, tourteaux.
'c)*Mpli:

unité r M Ii'cF^ (1910)

EXPORTiITION 1,

Tableau VI
-ffi 

; ffi ;ffi -il T ;=; =;= 
;=-=- T ffi ffil'Ëil 

^îilôî 
il -rr ^ v Ê

. : NIJICE DE .

3 05213 ...,.oôôc.e ........
6r11 f ...ooc.ôo.a..i...

18 .... . ô r o o .... r. . ...
36 t I . . . . o o " . . a . . . . . . . .

1t 11 . . . ! o r o ô o r . . . . . . ..

! Côte Cllvoird ..c..c... 1 1B4.ri
! Dahomey !..onor.c. 0t278
! MaUritanie .'! ...o o.. o c.

.....oroô.....,... ! Gambre
867t8 .....r..oo........ ! Ghana

1, 11 ....'o.roc......... ! Nigériq

-! Sénéga1
! Togo

! a..oa....
! .n....ô.a
! aa.oôoaaa
! a..o..o.a
! a.ar.o!..

1 0Bo
ot BJ

6 r6'i
'ln rÂ
tv, Lv

rJe, r
12t 49

1111 ....c6oo.c........ ! Sierra Léone ! ..ro.o...
233t3 ... o t o.6 c.......... ! HaUte Volta ! .... c. o..
36r93 o."tooo............... !Niger ! ..oooo...

a*-*t***aÊet*e.È*&:t*+:Êt*+*8+:È*rlç3a33g3++++*+*û&ê**e*g+*+3r&t:9*ù:9*"i::i++***
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: Côte
.-- -.-,1!trvoire, Ghana I Haute-Vo]tq.

._, r Côte. 

-

' ,.{? Ivoire, iSénégal1 Haute-Vo1ta.
, I t 

, .' 
'; " i'l- 'i-!i': .' gal!

.a .^ Nous avons vu les élémentsr constituant_.l,g9. g$;)pï*_
tations ile la C.I. premier client ut pr"ri"r rournissâur cu i"ta1i.

.t Quant arr liali il eiporte essentie.llement !
sovrnst polBsons furnés r salée I séchôs I d.es arachides d.écortiqrrées,

..-du coton.

Dsns ce dom4ine ra comprémentarité est plus nette
entre re luali et côte drrvoire qurentre Mari et sénégal. ...

Sien entenlu pour tircr .t_es conclusions si.jnifica-
tives cLe cette étuc.e ir faut rui"* r,urury"u prod.uit par procluit
en ten;1nt compte.'ie la prod.uction É11 obale, ile ltauto-consommstion,
,l-u tarrx d.e commercialisation., .cle"s bescins nationaux et r1es .besoins
ies pays côtiers intéressés i du niveau Ces prix, J.es infr.srruc-
tures routières etc..,1 crest cet.ensemble qui détermine res
orientations d_es,prcduit$ vers tel cu tel marché africain.

': :

' 
'3o/ 

-
*UUg&{ rtrirntr LES ï

r La première crifficurté à.-}aquelre ôn se ireurte
lorsquron veut anafyser.les échan8cs interjafricqin, 'cr-est 

1c
mangue cle statistiques et, gusncr elles existent, e1les manquent
dthomogôneIté1 d,toù Ies problènres d.élicats,C.d compsreison. Cela est
d.t blen souvent aux rnéthoCes Crévgluatlon et drenreglstre.iirent ile
Part et clrautre d.es d.ifférentes frcntières. Ce qui entrqfne*ûes

. *d.ivergeapgeF consiclérables entrre 1eq .statistiqqes drun certqin
nomlre cLe p3ys.

h l9?O r Fend.ant que,'-ls,Côte arlvoire enregistre
qu'e1Ie expo:rte pouï.28r63 MilI:-ons +é,tia""'J "CÉ4"ve1{.lu Gemhie,
cette Côrnière nie4qqgistre que lig4j,Mjl"Ilions. Le,.latromey enregis_
tre en cxportstion vsrs Ie Nigéria B$7i6 é9fui19|"nrerlreSistre .1ue
41r4'

l i.i,i( ' ' '
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ir

.:
. ,- i .La ll.al]te-Vol.Ta

enreSistre 61,t

La Mauritanie
me'nt J, Ô0 2 t:i.

.i

,i . ,' t,

,, I , I

'-46-
exporte 1 T06û

:l::"qË,\fi':
lv sr
i

.l

exporte 749t6\t

'l

:

;Mitr1ions et ,f a .Çôte
,] t

: ,: i

ùrïvoiTe

Le lV.ali: gxpqlt.e 36r8M vers 1ê Sénégall

tre 276t4 M. (voir tableau VII) :

le Sénéga1 enrei;istre seule-

Ce atefn-r-i:f enfedlS-

Ces écarts sont à Ia mesil.re des difficultés st2tistique s'

d.u continent. 0n.peut remarquer que l-es "'liverge3nccs :i.cs plut
:j.mportantes entre 1es statistiques coll-cqrlgnt les PfJs limltiol:hes.

Mais ceci rnontre é,j'alement'que It,enreg.istremênt d.u conmerce :n-ier*

africaj.n est'netterlent perf,eôtib1e.

Si1|onlprepd1|exernp1edépasg'non,1,imitrbphes.corr'me]-a
.'

Côte lf lvoire et 1e DqhomeJr, 1a Côte ât'IVoire,et le Scriégal1, 13;,.1

Côte lt Ivoire et le Togo, on oonstate' que 1té9art, entre l-es 'stâ- ''

i,::

tistiques Jtimport-export est nett'emeiit-',moins'impgrtan-ie alorÈ qqe

les frais cle transno"*.,et d.lasËurance qont p11", 
ilevéç," 

| " , ::'
1,

3 nô'. peut'''àonc ê,tre' recllërchéé beu].emer-'; 'Lanl-: ie'' 'l, : La causi
: , 'r ifait guè 1es expôrtations soni évaludes F.O.B.,r et 1es ;-'r,mport.ltlons

C.;,.F; Quelques. xares pàys'a$pf iquent d]aiJleurs lr inv,-.:rse i.., -'e
prlncJ.p'e e 

:

Par ailI'eurs. ce-:nreÉt pes 1e commcrce clan(:l.es ii:'i qui
t;:
explique 1es dlvergeances puisdue par définition il 6chapPe à tcut

i:

contrôle. La éatrse ne peut dono être recherchée,qtler.<1i^rr.3 1to:rg*ni-r.,

sationr cles ad.ministrations d,es d.ouanes r T t insuffiFancc quant:-ia- '

" i'-, :.tive et qualitative.iles moyens dbnt elles Jisposen'cà ; .

'..'
Letab1eauentrée-sortiecompren,J1es12payscie1!0.:cst

.l.fricain. Une .case.esf, ré.servée à lrensernble..des pays d-e lrII'Ii"O.iil,i'
:

Le tableau Cécrit 1cs flux Ce marchanCiBe entre led 12 pays Cu- ,

point cle vue d.e ,Llex;:or;tatlon; et d.u p-oint d.e vqe trt'irnplortstron si '

' 
'' 

i' ';:t i *- :

bien que rlans chalue case se tdouvei;rleux chiffres Céôrivant tè, , .:

même phénomène, ",, t ::: .. ,i , : , , ,. , , .' '- . .';,.; ..,

..,,/ n o u
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Lrécart,, entre l-es -.leux chiffres dstico,nme.nous ltpvoos,è
dit 1a mestrre 1;'-e ,toutesJ,lôs difficultés qutent'ourent' lrévaluation
d.u co_mmerce intcr*6fric6in. Le chifftr du,ùas 'est celui CE l.texpoïr-
tstion, le chiffrc ù-ten haut est celui le Ltimportstioh.l;

l;,.1':

, Er compara,nt Ie ,tableau entr6e-sorti'e ld.e$ échanges interr-
Etat de 1961 avec cel-ui:ro 1970 on peut céterrniner les tencances
globales d.e ces échsnges. . j' , 

l

. :I ; I

Le tableau ile 1961 ext'rait rle MichèIe Saint Maro tigommerce

Extérieur d-e Développementtr prend. en considération seurement T pays
Côte 'ltIvoirel Dshomeyr Haute-Vo]tse Niger, MaIil Mauritanier...
Denedal-.

, Le total d.es.échaniles de ces 7 pays passe cle B

- exi-.oltation ! ...,.....c,oo.... 7 B0:r2'.$l F. CF/l) . -

- importation r .,. ....'..:..,8 26819 M.F. c'li" 
t961

- exportatio3 ! ....o........ ...2a 741:5IBM.F.c!.A)
I ''' 1970

-, impo:rtation ! c.....:r.,.......1J 526r900M. I-rCFn)
: Â travers ces chi.ffres il semble {[rau niveâu:globa] les

d.ifficultés .1 | 6valuation ne font qurempirer., Da cffet r r écart,.]:
reratif passe :ra Jf, à 14rk. La comparsison serait beaucoup plus
si$nificative si les d.onnées étaient en valeurs réerlesr car res
phfnomènes rnon,t;1ires peuvent 6onfler artificiellcment Ie niveau
iles échanges r .-

Voyons mâintenant
entre 1961 et 19?O cLans les

. u. -* f. ( Haute-Volta
Et: f96i.ei,ooe ".;.( Niger

( uari
lexportations lnter'. i
tl

!,tnare /7 aqrz
farricaines 'pouriafrica i soient' 1/T

1révolution Ce ls psrt d.es i),S.Â.C.
échsnges Ce 1r lfrique cl,e 1t 0uest.

partlcipent aux I

I

Barticipent
J.mportations
;

,af,ricaings

aux !

inter* lZTgrT /8 soient
: t 1/29pour 

I
/-=
\ na trlê-v oI t a

En 1970. . . . j. ,; (Ni,jer
parïlc].pent au)c I
pxportations inter- 6 143t1j/ZO.
I ., _ , rt +1r 5?B soient l/l
iaf ricaines pour !

ipsrticipent aux !

,importations inte ,-' 21 27 2, 124/ 1jI-| : r I526fiOO soi.ent lelafricaines Bou,r !

.../...
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Dn 6arCsnt toujours à l t esprit îuc nous r2isonnons sur

cles d.onnées en valeurs et que.les marchandises en transit ne sont
pas oomptabiLisées C.anS les échan.'3es ,1e certgins i,iC. 1 qlors
r.1urelIes le sont d.ans les échanges ,1 tâutres P.C.,1 on voit qutsussi
bien la part relative que le volume global 1es échanges intep
afrfc'ains (Âtrrique cle frCuest) 1es 1.S.4.C. ont augmentér

. f1 fsuCrqit entrer ,lans le 16tai1 ,"le la composition
cLes échanges prod-uit par pro,Luit pour léterminer Ia nature écono-
mique 'l.e cette évoluiion. 11 faut .Léterminer les phénomènes d.e

réexpoitation vers Les p2ys hors zône qui viennent en d"iminution
clu commerce inter*africain et particulièrement d.u commerce P.S.A.C.-
r'. U.

,+" /- sT8.1,!EGTEE_!OSSTTLES POUR LA RESTRUqrUBlrICIir

DES ECiIINGES DES i.S.,:..C. AVEC LES ,:;YS COTIEF,S

Militcr en faveur .lu ,iéveloppement Ces échanges entre
P.V.D. en généra1 entre P.C. et i".S,.,1.C. en particulier est une

exigence évirlente pour atténuer la Cépenclance des P.V.?. à 1régard
d.e 1réconomier monàiqle capitaliste et accé1érer leur procqssus d.e

C.ével opp ement.

' Lrintégr3tion économique en offrant un marché plus lar€ie
perrnet cle réaliser ilr.es unités d.e pro,luction plus rentables grâce

à lr6conomie Ctéche]le clte à ls prod-uction en gran,L. Les marchés

cles mic:ro-na tions de 1 t ;"f rlque d.e 1 I Oues t s ont générslcment

insuffisant ;rour certains types Je pro,luction. E'xcepté 1tOugsn,1s

eui a environ-8 mil]ions Crhabitsnts, tous les f.Sni.C, d.e lfAfri-
que ont moins ie I millions clrhsbi'bsnts, à ceLa iI faut ajouter
clue Ie pouvoir r,ltachat cst général-ement plus faible clans ce,s pays,
que 1réconomi.e monétaire est moins Cévelopi:ée, toute choses qui
vont d.ans le sens d-e lramoin.J-rissement Cu rnarché. Lrintégration
ntest Conc pas seulement vitale po.ur ces pays irar -l 

rsccès'qutelle

offre à 13 mer, msis.en raison cle 1rélargissement du marché

Iljais lrintésration économique, si e]la d.evai.t se limi-
ter à l. t élargisseme nt rlu marché, nf 3tiein irait en sucune façon
ltobjectif de,1éveloirpement économique. Le procès esscntiel ne se

situe pas au niveau d.c la sphère,1 téchan.le rnais atr niveau d.e 1a

sphère ,1e proiluction' Les problèmes dt échsnge prennent Ieurs

.o./..'1
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,,rao"ines ianp 1es prcblèmes ,1e pr tCuction et leurs solutions ,loivcnt
êtrer cherch6e!:à'ee nive.qu. Les probrème s ,Lréchanqe ndl",loivent en

aqcune '.fsÇon ôtpe privil Si;iés. -':insi lorssue notrs trarlons ,j.t inté-
t'

' âration il faut enten'l,rc ncn seLLl-er,ient ltintégration d.es marchésr
mais .1t intéé:lratiSn ded appsrei-Is rle proLuction. C I est par le Céve-
loppem.ent cles productions iluton ;rourra attcin,lre le céveroppement
Ces échanggsn Cet cb jectif ne perut être ,atteint que lo'rsquron
arrivera à une .pl'anification supra;naticnale. ,

.:
'"' ': Lt au3mentation i<; pro tuction s I accomllagne d! une rListri-
bution ce salaire permettant la ccnsommetic.:n .le procluits jusqr:.e

. 1à réservés aux marchés clu centre. Ltlfrique au ;1ébut Ju processus
'À.. -1 a.r^l ^'- - -.^.^+ J^ - ---^^^1.-.-ae \tèveloppvirlcnt Ce sa prodUction -ôt .1e ses échsn,;es d_oit néces.,
ssirement rompre svee'1es qotidns"cj,e rentabilités congues pour 1es

6conom"lg:s ;16ve1ôpDéesr- farite ce quoi ii::nry surs jamais de base
"tn*ustrietlé' d-âns noÈ pays. En.effet"abtuel-'l-cment nous ne pouvons

être rcntables et concurrentiabr ùs que pour certsines proJuctions
prirnaiies et encore.
", ''l ..:.,

Dans Ie cailre ilrune irr.tégration régionale plus poussée

i1 est besucoup plus fscile ,ie stabiliser les recettes ùe chaque,
pays que lorsque Ies pays se fon.t concurrence sur le marché mon-

Cial.'Cette concurrence nrest pes seulement consécutive à Itoffre
ae frod-uit, ell-e existe davant: je face à la demanle de facteurs cle

proC.uction : ctroù les rl6missicns nationales que lron constate 'un

peu partout face au problôme :'l-e Itinvestisse;ncnt étran6er.

La faiblesse actuelle ,les échanges entre f].S.ti. C. et P.C.:'
en psrticulicr entre ir.V.D. en ,jénéral est le résultat Cu processus

historique de colonisstion et du mole Itinscrtion sctuel rnr" ru
bystème cnpitaliste mon.lia1. Leurs économies. ont ét6 historiquement
d.éformées pour servir tcs bescins d.u itéveloppement,Ces psys capi-
tafis tes .

, Toute stratégie pour sortir les l.S.l.C. i1e leur situation
de retqrd. sur lrensemble des autres pays passe par la mobilisaticn
sur des bsscs correctes C.e Itensemble llcs ressources hurnalnes et
matérielles d.e ces pays. Il- staiit ,1e compterr essentiellement sur
ses propres forces en sachant 1\re Itai-1e car)italiste ne profite
qurau capitalisme. Ltéchpnge,in6ijal est le souffle Ce vie Cu sys-
tème capitaliste et un frein puisssnt au {éveloppement d.e la péri-
phérie. 

/
a../ a.è
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Mobiliser les énergies signifie éSalement cessez dr endor*

mir les masses en brand-issant cette notion cle continentalité

pour expliciuer tous les échecs' La continentalité est devenue

une réa1ité pour un certain nombre d'e pays, Ieur d'éveloppement

d.oit compter avec cette réal-ité. compter avec cette réalité

crest transformer ces aspects négatifs en aspects positifs'

Lrhistoire nous g montré que 1es sociétés précapitalistes ont

d.éfié Ia nature en instaurant un trafic intense dans Ia région

compte tenu des possibilités d.u moment. T1 est permis de penser

que 1t3ménqgement d'e toutes les voies Creau et la construction

d.run axe Nortl-Sud. et Est-0uest désenclaverait totalement un

certainnombred.eP.S.A.C.d'ontlasituatj-ond.eviend.raitstrr
tégique en clevenant d-es carrefours cornmerci6ltlx'

...fr..
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uNE at{}fEE,DE FSYCHOLOGTE CITNTQUE

A &ili"Ko

MichèIe FELLOUS

..cette étud-g.stinscrit dans le cadre d.tune recherche qui

sr6tend.ra sur plusieurs années ; etle est Ie'résultat clrune pre-

mière année d.e travail et d.robservation' Nous avons:tenur Cans Ie

caclre de Ithôpital psychiatrique du: Point ncrr à Bamakol BÏIe consul-

tation psychologique ,quotidlenne peniant 1rne année scolaire. Nos

patients pr6sentsient cl-es troubles névrotiques. Notls avons dé1ibé-

rément écarté les cas c1e psychoses, pour étuiLier ces nôvroses assez

ùifficifes à définir en milieu africain, et qui se présentent sous

ls forme cl rune malaiie psychosom3tique. Nous nous ^Droposons dt étulier
1es molalités Ces conflits sous-jacents à ces névroses Jrune partt

les facteurs pËychologi:iues et socisnx qui les favbrisent clrautre

Part. :.ffi{

et nous avons élaboré notre étu,Je à partir Le 1'exam-en 1:^*37,*"e;r;

pour lesquels nous avons pu constituer un ,lossier suffisamibeat'

fourni. Sur 37 cas retenusr 22 étaientr

ïics, { ont été internes puis externes.

limitér mais nous comptons poursuivre

à venir. Cependantl d.ès à présentr il

internes, 11 étaient exter-
Ce nombre est éviJemment

notrô consultation Ies années

s t en ùégage un certain
.or/...

. i""
, .r]

, 
jl

LES ccNsul4&rs

" Le méd.ecin-chef ile lthôpital psychiatrique tenait une oonsul-

tation à.laquelle nous assistions une fois par semaine, âe 1à un

tri était fait parmi lcs malad.es ; ceu.x à qui Ie méC.ecin prescri-

vait un traitement :.ar méd.icaments ( tranquillisants, somnifèr€s... ) ;

ceux à qui on conseillnitl outre les néclicaments, ùe venir srentre-

tenir avec la psychologuel et enfin ceux que Ie méi.ecin déciclait

d.t hospitaliser, lorsgut lf,pe séparation ât avec 1e milieu était iugée

préférabfe. Certains venaient périoCiquernent revoir l"e' méd.ecin pour

qutil juge d.e l-eur état ou mo,Lifie 1e traitement. Dès à présentt
t

nous soufignons lfimport3nce d-e Ia d"emanCe 3 nous avons eu envl-ron

150 malades cette année. E,n généralr les melacles venaient- d.reux-

mômes, soit envoyés paï LLn mé,lecin extérieur ou d.tun établissement

scoLaire stil stagissait ctun é]ève. sur 1)o mala<1es venus à Ia

Consultation, ngus avons eu ùes cntreticns avec 50 ftentre euxl
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nombre de caractères que nous proposons, à titre drhypothi:se .Je

reoherche, à vérifier pqr la suite.

Lrhôpits1 psychiatrique ilu point 
''Grr 

étant Ie seul au Mali
à offrir un service d.e psychiatrie, nous trouvons parmi nos crients
presque'toutes lcs ethnics représentées : 1J bsmbsh, p p<;ul; 3song'hrsir 3 to:uareg, 1e reste étant'd.es bobor saïakolér 6rlssir
rJogon, s oi t Jf c6s , iont .3 fir res. cepenrlsnt, ces chif fres ne s ont

,.Pî,s trèq significatifs ; sur 15 bambarar 11 viennent de Bû.rmsko même
où la majorité d.e la population est bambara. 23 malades rcsirJ.aient
à Samako lors Ce la consultstion, et 12 d.ans la région d.e Mopti.
Bien que Ie clivage soit net entre.ces creux groupes, nous aurons àvérifier ultérieurement si La vilIe d.e Mopti nroffre pss irlus Ce
fqoilités à évacuer, ses malacl"es sur Bamako gue les autreso Tout au

,nto"r 
po,uvons-no.'s avancer lrhypothèse que la cinquième et la

sixièpe région, qui présentent cles psrticularités tant d.u point ce
vue sociologi.1ue quthistoriclue et politique, of,f,rent une pqthologie,

a*siers d.es marad.es
issus d.e cette zeytoo

;r Dès Itsbor'C1 nors avons été frappés par 1rhomogénéi.;é appa-
rcnte de cette populstionl cre par 1fâge et r-a profession. sur res
lJ sujets:

12 sont ,.,,Les élèves non bachel_iers encore ;: 15 Ces instituteurs ;

2 enseignants d.e d.euxième cycle ;
I autres d.ont T foiictionnaires moyens.

1O, d.ont p élèves; avaient entre 20 et jO ans ;
22t lont 20 enseignants, avaient entre 20 et 30 ans ;
5r dont ,f enseign€rnt, svsient plus ,1e 30 ans.

Dtqutre psrt 3

2B étaient célibatai.res ;

4 mariés à une fcr,rme .,

2 mariés à deux femmes i
1 était coépouse,

Ceci nous amèng à penser qurunê séIection se fait aiu niveau
d'e ceux qui choisisse4t iie venir à 1rh6p'italrret ceux qui ne vien_
nent pas ou vont ailleursr parmi nos cas, nous en avons rt.tenu {

|.,t\+ 
"t',-,;f,,

,../,n.'



-56-
qui evsient suivi aui)arav,rnt, lors itune première crisel un trai-
tement tra.Liticnnel-; cté sit la famille gui avait fait subir le
trsitement. 26 ne nous av lesrt pas uentionné en avoir subi. Il
semble que c t était à 1s y..uppar,ition d.u rnâleiser après 1r échec d.u

traitement tra.lirtionnel, :ue le maf acLe venait vers DouLSr Les deux
types i1e traitement nc co -xj-s tsient p?s 1 mais cels était probsble-
ment d.û au fait,.1ue 13 me ûure partie rles malaCes (:O) vivsient
hors cle leur miLicu f3mi1 31 ori6ine1.

En exsminant le mil eu sociologique C.es patients et-la pro-
fession d.u père1 ûoûs avorrs obtenu une grancle 'lispersion cles résul-
tats 3

B fonctionn4ircs, r

7 cultivatcu.rs,
3 é1eveurs,

J commerçantsl

1 mé,lt:cin, 1 électr
3 à la retraitcr
l sans profcssi-on,

4 non précisé.

I)ès lrsborll iI nou.

population était Grand.e, ]

catégorie socio-profcss io:
nous avions à faire à une

tueLs au seuil d.e leur ca.

sociolo6ique et psycholog

nive3ux ,1U système r1t éCuc;

niveau de 1r examen rlu DnE.

rieur. Ceci nous pcrr.rct ,I
c1e I I orientation des éf èvr.

nombre .le carences i i1 nr

aonstatations par une étu;'

(+) D.E.F. 3 Diplôme cl1étucies

Ie oycle des étud.es seconuai:,es.

cien, J msrsboutl

l

est apparu que lrhomogéneité d.e Ia
ais le facteur Céterminant était la
nel-le où se situsicnt Ies pstients I
population Crenseignanis et d.rintellec-
ri-ère ; ceci nous situe à un nivesu I

gue, Notre population se repartit à trois
tion : au niveau du recrutement, aB

F. , au niveau d-e l- I entrée cLans le supé,-

xvancer c{util J a un malsise au ni.veaq
s et que 1e système présente un certain
rs faud.ra u1térieurement approfond.il, ces

e plus 1:récise du sysi;ème cltécluoation.

:

fonùamentsles pour I I cntrée dans

.o./..,
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D'autre. pârtr. le statut cLe ltenseignB:rt a subi dens }e pays

une baisse de prestige, après, pvoir été extrômement valorisé pu,
Le -régime 'pr'écô,tent ; 1es, côncitions ce travail- sont souvent très
d.ures. E:lfin, .Ies enseignants constituent la couche d.e Ia populs-
tion la irlus exposée aux conflits i. Itacc[ituration; plus que

les autres aussi, iIs possèrJ.ent une capacité de vcrbslisstion et
intériorisation d.es conflits, fond-ement même cle lq psychothérapie.

LES JTNTRtrTIIINS

Mis à Fart le premier renùez-"vous, les malacles venaienf, drgut6t-

mêrnes solliciter Ia pcursuite cles cntretiens. Nous préféiions
acopter ce mocle pour mieux suivre l.es r6sistsnces et les refus.
Lrentretien pouvsit curer une rlemi--heure à une heure suivant les
cas. Nous d.ôciclions, en commun avec le maladel puis fe mé,f,ecin qui
Les suivait lors de ses visites, d.c leur qrrêtr Le rythme était
différent selon que le patient étaj"t hospitslis6 ou pas. certains
se sont étend.us toute Itannéer d.r6utres se poursuivront Irann6e
prochsine ; nous nfavons jamais dé;rsssé vingt entretiens. Nous

étions à priori non J.irectif, toute question crirecte étant mal
vécue en milieu africain. De plus, nous préférions suivre le malad.e

d"ans la révélation d.es événements I es plus imi:ortants de sa vie,
pour lui, msis en tachant dtsvcirl au bout ltun certsin temps, uuxe

histoire rle ss vie, une,i-msge i-Le sr,n père' l.le sa mère, ij.e ses frères
et soeursr ses rêvesl Ees projets. Lorsque lous le pouvions, nous
utilisons re tcst d.e Rorschach. De plus, lorsgue nous avions une
cstégorie d.e malacl,es assez homogène, nous organisions d.es réunions
où 1es malades .psllaient libremept.

Le problème a souvent été post! ùe Itimportsnce.lans:lsg sn13e-
tiens psycholoiligues d.e 1a i:ersonnc du thérapeutel essentielLement
lorsque le psychologue est une femr,re blanche, en face rLe pqtients
àrune autre rflc€r cependsntl derrie:re notre personne se trouvait la
personne ilu mécLecin, mslien lui-mômer {ui nou.s svsit en querque
sorte délégué son p9!.ivgj.r en présence clu malacle. E): générq11 1cs
malades se d.emanclsient au ildbu{ s} pous ser.ions capable d.e com-
prendre leurs i:roblèmes car les trad.itions ici doivent sembler
complexes et hôtérogènes à un étrailgerr Cep:nclantl i1s sraperce-
vsient vite que nous étions apte à saisir et à situer leurs conflits;
tout au plus se d.onnaient-ils la peine c?expriciter le mieux
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possible leurs traclitions. La plupart ,lu tempsl ils exprimaient

Iti,1ée clutul:e étrangère pouvait aB contraire mieux 1es comprenùre

gutune femme d-e leur paysl car ils se sentaient en décalage irar

rapport à-.leur miLieu. 11 est cèrtain que notre' présencë les valo-

risait I du moins, nous a-t-il semblé que le plus important était
1e mocle ù-!sp;;1eche Cu sujet, la création c.1!un climat de'chaleur

et cle confiance sans lequel iI niaulait pu stouvrir. Seulè''lrsni-
Iyse cle la vali-d,i'té cles 

-résultats 
.nous purmettra ile déterminer

Irincidcnce d.e notre personne Cans la relation créée.

tES SYI'fPTqMEIS

rr LES TROUBLES SOMATTQUES.

Tous les malacl-esr sâns eiceptionl Qui venaient vers noust 
:

nous exppsaient treurs troubfes somstiquesr Crqst pour soigner ces

troUblcs que, en feur vofonté'p"utiè"", ils avaient recours aU

méd.ecin. .{ Lle 1égères varlantes, presque toutes les d.escriptions

se ressemblaient : céphalées, malaisesl vertigesr pqlpitationsl
f atiguel évanouissements I seïrsstions J-iverses tj. I éléments étralngers

clans Ie ccrps I sentiments Ct étrangeté à soi-même, sentiment cle

confuslon et perte lc la rnémoire. 11 y avait dcs crises'parfois
très minutleusement rlécrites ; le mala.ile oherchai't par tpu"s le;
moyens à nous prouver lrexistence ré911e :le son ma1 et à'1e loqA-

Liser clans scn corp.s I ile môme cluren un p.remier temps, iI chcrchait

à rattacher ce mal à une caur.se objective extérieure, à lui : la
d.roguel les cigsrettes. Parfoisr rnais ccla était f.ivré plus tard.i-

vernent, c t était Ia crainte 'Ir avoir ôté marabouté.'*
TI. LES DIFFICULTtrS RELiITIONNELIBS

Lcs malacLes obse]1/aient avec an6oisse leur comportemcnt

vis-èr-vis d.es autres ; pfursiquement et socislementl ils d-evenaient -

comme'étrangers à eux-mêmcs. IIs évor;uqicnt leur nervositét leur
contqct brutal- avec les autres, leur comportement changeqntl

1|agressivj.té souLaine envers fes smisI lcur timiàitér leur iso-
lementl leur solitude ou leur ennui profoncl vis-èpvis d.e toutes

chosesr Certains intelfectuafisaient leurs Céfenses en essayant d.e

leur trouver u.n fon.lenrent philosophiquey bcaucoup se réfugiaient
rlans les livres. L.tqngoisse provenait essentiellement 'J-e Ia mani;

festation cle cette ag1essivit6 qui sapait toute vie socisle pos-

sible. Comme stils ass,rstaient à un,j.écloublement d.e leur êtrer à Ia
....f...
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perte-. cLe leur cohérence intérieure 1 .Je làr" l_a mai-ad_ie et Ia prÈ
jection hors d.e soi clcs p';lsions agrcssives Jans la mal-a3ie et,::ans
Ies autres. L!angoisse était,d.tautant plus intense que,les puisions
étqient plus.fortes.,0lest'une façon ti.texptrlser Le ma1 hors d.e

soi-môme. .Les méo4nismes ;le somatisation ei O.rextdriorisation d.u ,, 
,,

ms1 ont été clécritç d.ans h,outes les observqtions en psychopatholo-
gie africaine ; nous les r.etrouvioas ici.

Jusquravant I3 ccnsLiltstion, }e mal était véou corune étranger
ou extérieur à ltin,fiviùu lni-même. La consultation était ra pre-
mière occasion clt intérior:i.sation des conflits, ùe J-iaison entre d.es

éldments livrés, juxtapos.,s à eux-mômes et eirtre lesquer,s rfous
ess6yions d.rétablir u:re sr-ntsxeo Eïr général, nous nous sonmes

apcrçus quron ne psrr3it ças J-e ses probJ.èmes profon-Js, à peine
atrx amis les plus intinesu et on insiste sur cette notion. Nous

étionssouvent1apremièr{-jpersOnneaVec.1aqueI1ei].spar1aient.
Lorsquf en fin d-e séanee, :i Is av3ient pris conscience clu niveau
plus complexe quj- Bermet :-',e lier res symptômes et res conflits en
partie exprimés, ils épror.rsient une sorte d-e souragement qui les
poussait à poursuivrej'Pai'fois, arr corltraire, nous nous somrnes

aperçus quril ne fallait pr" trop rapid.ement Cissiper le maLaj_se
physique i il fallait ins;ster sur re traitement pu" mélicaments
p3ra11èlement aux entreti.'.rtsr Quelqucs malad.resses nous ont amenée

1 ou à d-cs reful
avoi.r trop tôt révéré le ;onflit fond-amentaI. 

s pour 
*

Enfin, nous voulons rouligner rs psssivité fréquentc. d.es

mslad.es qui venqient se c,rnfier à nous ; ils nous parJ-si-ent d.e ce
qutils avai-ent été et rlurils nf étaient 1>lus, tle reur melnclire d.e

volontfl ce leur manque d.e courqge ; irs parraient d,reux-mômes
comme drun autre. Lorsqurcn leur derngnd-3it ce racoïIter su.r uûe ..

t'eur-lJe $e papier l"eur Ïris;-uoire, ils le. faisaient souvent à la
troisième personne.

Ils vensicnt chcrcher' en nou"'la partie Lreux-mêmcs qui l-"o" 
j

msnquait I leur guérison l-:ur semblsit sussi concrète gue leur mar.

.r: travers tous les cirs, quelques thèmcs se retrôuvent. si
chaquecaSestùifférent1ilnlenrcstepasmoinsqù'e1lonyre-
trouve sans cesse certsins éIémentsn ldous trouvons : lrcpposition
au nilieu familiaL trarlitionnell la rj-valité aux frlres, et Iraf-

I
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fronternent au père. Bien que ces trois points renvoient les uns
aux autresr nous ne sommes pas en mesure ,le cLéfinir le système
qurils forment, but ultérieur d.e notre travail. '

,contrairemqnt qux anslyses ce l{me ORTTGUES d.sns Êon ouvrage
@ùif1 sfricainl lo.us n!avons trouvé à au'ôun moment cans lrsnplyse
d.e nos cas de fsntlsrne renvoyant à lrancêtre inégalable ni au pùal_
l.us collectif. Le père était cécr.it ,Ie fsçon t"e" retuirroe, ir
paraissait exister en tant clue ,1étentsrrr rle ia Loir etrrif sembiait
incarnero Lraffrontement au père était vécu d.irectement, alors crue
lrattachement à la mère était souligné.

Nous eurons à déf:-nir cette image cle ra mère d.écrite, non
-en t4nt qurobjet sexuel du père, mais en tqnt que terme d.lr:n choix
à faire entre la réalisation ce soi, en oilposition su père, et
lrsban.d-on'J.e la mère-sécurité. ceci nous 61mène à penser quril nty
a Pas rrurle' psychologie ii.e ltiifricainr mais qurà un type ,l-e struo-
ture sociale d.onnée cor,ragponc. un mod-e d,e social-isation d.e Ia per--
sonnalité. Outre une histoire sociale et politique .Jifférente, Ia
structure cie b6se d.foù était issue notre population était patri_
1inéqire1 et bien rlavantage marguée par la ieligion musulmsner eui
acrrolt lrautorité Cu père

: Cepcnctsnt, chez nos malad.es, Ie conflit existaitl m6is cc
qui était précisément une iles causes 1e ]ar mslaclier crétait la
Cifficulté ùe supporter la contra,liction, la peur rlr affronter Ie
conflit, d.c le faire.Sclstsr, par une réussite scolaire ou par un
détr;art qui qur3it consommer la rui:ture. ,:

LOS CO}JFLITS

I. LIOPPOSITTON ÂU iliILItrU FiJI{ILI.1L

Ellc cst le prc,blème in6vitsi;1e rie

el-Ie est asgravée par une réalité s.-)ciafe
tuclle.

TR;':DITïONNEL.

I t in.lividu sccultur6, ct
;;,srticuliè rement conflie,-

r0n a b;aucoup écrit sur rréccle comme lieu privilégié cles
conflits entre l-renfant et son mil-ieu. Nous avons retrouvé ce
thème d.ans Ta ptupart Je nos cas. Lrécole avait engend.ré chez nos
malailes Bnc autre mentar-ité, incompatible avcc ceLfe ,ie l-eurs
parents. Lr6coLe leur avait apporté une vol_onté ,je rstionalité, cLe

f'scientificitétt ' tt,'! 1t éco1e fr6nçaise, on peut cornprend.re ce quron
nous enseigrrer le pourquci et l"e comrnent rLes choses. on peut
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comprendre son milieU mieux que 1es aUtresr alors,..qUlà I,école
eoranique, iI faut tout gpprend.re par coeur et ne rien iemander.rl
Ltécole amenait souvent un ébranLement plus pénible encore d.es
croyances reli,Tieuses ; nr-rn seurernentl ii y urait un conflit entre
les tendances trnStérislis-u,esrr et 1es tendances rrreligieusesrf, mais

l, parfois, e1le motivait tno excrusion du mirieur irinsir clans r-a cin-
quième et sixiènc Régionl plus particurièrement, on assimire cerui
qui est institutcur à celui qui est rrcafr, crest-à-d.ire non cro,.sntl
et il est banni ssns pitié d.u groupe. Dans un:le nos cas, crétait 

r

1a relig'ion chrdtienne (à 1aque1le le patient était le seul cle ss
famille,à stêtre converti) guj- avait répond.u à ce besoin d.e com_
prenclrç. i msis ce-i;te situation le,soumettait aux pressions inces_
santes d.e sa famille et ell_es étaient drautant plus insupportqbles
qutil à" poor"it 4sstrmer complètemept son choix, solit'ire.

on trouvait, cn sccond. rieu, une remise en cluestion tles
rôIes traCitionnels, prélud.e à une Césintégration d.es relations
familialeso Nous ;lvions dcs cas qui avsient en chqrge toute une
irnmense farnirre I ls coutume *eut ici que Ies enfqnts remettent
à leur père leur salaire. ilLq loi veut que si on nr4icLe pas.sa
famille, on est mauclit. rf , 

:

fl est ïemarquable ile soulig::er que, sur 3? patients, 1g
étaient Ces fiLs alnés. Lraîné d.c l_a famille est dans Ia situatlon
1q plus conf lictuerle ; c res t lui qui, trac.itionnerlement, c.oit
supporter 

'a 
famirler matérielrement et moraremeni, à ra mort d.u

père. Ûiqis cette institution dtait équiribrée -.r,rns 1a iraclition,
eIle conférait au'bant re rlroits gue d.e d.evoirs à chacun. ï1 nous
q semblé qutà présent - et nous le verrons pour c.Ltautres institu_
tions égalementr cornme Ia polygamie et re clon cles enfants - gurerle
perdait sa cohércnce et son sens, et qurelle ne pouvait plus être
acceptée par nos jeunes instituteurs et élèves. on voyaitr chez
plusieurs d'e nos j:atients, ce dilemme crrun choix à faire entre 3

un épqnouissement personnel, toujours très vaguement d.écrit, et 1a
chqrge d.rune famirle . un cie ncs p.tients interrompit brusquernent
les entretiens lc jour où iI cntrevit quril investissait d.ans les
méd.icsments néocssaires à sa t'malaiierr If ar€;ent gue sa famille 

'uiréclamait ; i1 valait mieux igsrd.er la maIadie.
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- , Le cléçi:: cle. promotion, arimenté per. u.ri .,résir de :iches.se

et ,dç,,ple-ç"t-iaâi est ésâIèrnônt Lié à'une ,rér,lité:social,e p-e-u . -

motifè. TI nous faulrait ana'IJrb.er Ïà naobitrité. sociaf" ;,o""ible au
Mali i mais clès à présent, nous Luvons iéjà que, poux :rit jeune
enseignsnt, iI sera très ,iifficire re sortir ,le sa conJrltion et
rLr atteinc',re trn statut ou un salaire très ôIcvé.

Certains, imrnsturément, rôv3ient ie i.l_ôitart à 1r étranger,
drétudes supérieures, ou bien fuyqicnt leur emploi, prétextant
leurs malrxt pour ôtre nutés. Dans certains momentsl noL-,.i 'ê s3-
vions pl-us .:iutelle était la fonction iu thérapeute I on peut
comprendre fa révolte d-e certsins jeunes clevsnt Irarid.ité d.e lcur
9V€I,liIo

II. Lô RIVi,LITji VIS-iI-VIS DES
':

,\ons retrouvons à travers nos
d.ifficulté rltsflsplation à un milieu
Ia difficulté à supporter 1e rejet.
insupportsble.

FRER'NSO

cas ccrtaines constantes I 1a

dtrangcr, la peur clir. mépris;
Lt exclusion du grol: r;e est

0n trouver racontée à travers cles fqntqsmesl lrsilicisse L-Le

mourir loin Cu groupe, cu bien on nous laconte ls mort irun smi,
suquel le mala,1e s tirlentifie plus ou moins, loin ces si.;ns. on est
inq'triet poul' sa réputstion, on craint [1s bouche ces ar,.;ràsir,
rtltinCex ll-e lthomme?r. pLusieurs il-e nos mal_ailes raconteni comment
ils ont étd persécutés. rr est souvent crifficite ce savc.ir où
commence 1e mor31 et où finit le pathologiquer L,.ans une culture où
]es maraboutages sont une réalité pour tous, où iI J a,u pend-ant
prusieurs ennées un régime politirrue favc{Lqant lcs pre?sions_gl_ilçs
perségutions arbitraires. on ne peut pas toujours ,1ire si'nous
avons en face ile nous un rnal-ad.e ou un inriivictu Qui a sor,rffertr En
effet, ce sont surtout les rnal,a,l-es tle 1s cinquième ôt s jxième
régionl depuis toujours fa plus poritisée1 qui nous exp(,sent rcurs
reJets et lcurs déboires politiques. Le mar- est toujourlr enraciné
dans une,situation l?istcrique et soçiaLe.

Très fréquemmcnt, nous evons eu à fai:.e à des enscigngnts
vivant :lans une région'totulumunt étrsngèrc à eux. Chsq;e région
d.u Mali préscnte ses psrticularités et sa cdlture. O:e insiste sur
les d'if{é.Tences d.e mentaf ité et ule culture, coutumes ; rrais crest

I
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Ia région d.u lJord, Ie dornaine des peulr songbtdi. et touaree q
slopDose fa pltrs âux autres. Ils se présentent comrne totalement
d.ifférentsr' c,t le pf,us sopvent supérieurs aux autres. Le plus

so[vent, ce, sont ]cs enseignants ilu Norù, vivarrt dans u.n autre
milieur ou bien d.cs bambara travaillant clans 'Ie Nord,r qui nous

exposent Leurs conflits evùc leurs co11ègues.

Pour juger de la natholpgiel Rors clcvons chercher si ccs

signes ne se conjuguent pas avec 'lrautre s BymptSmes rle déséquili-
bre d-ans 1a personnalité du patient, Quelle cluo soit lrimr:ortsnce
vitaLe de Ia bonne harmrJnie svec 1e milieul il y a toujours, pour

un irfricainr comme pour tout homrner un Cegré cle ciépenC.ance ou

d.topposition pathologique au groupe. Nous trouvions, dans nos

patients, outre un conflit avec les .collèguesr un sentiment d.e

d.ifférenoel u.:r sentiment égalernent Ctêtre quclques chose d.e plus
quteux : plus intelligent,'p1us bril-l-ant. Ncus re joignons tout à

fait les snstyses faites ail-Leurs Ce cefui tiui est supérieur au

groupe, ile cclui qui est trop inteIIi,3ent et qui qttire sur lui.
]e mauvais oeil. 11 nrest pas bon Ce se listinguer par rappoxt à

ses égaux dans trne société où lrenfant se social,ise à ltintérieur
d-r une classe c1t âge de frères.

* Ces rj.val-ités apparaissent à l-tintérieur de Ia famillc
elfe-même. Ltcnfant trop intelligent est zngoissé à Itirlée Ctsvoir
pris ls part cle chances qui revenait aux autreso Dans les ménsges

poly€Tamês, les femmes portent leur j3lousie et leur envie, non'sur
leur partenaire sexuel, msis sur leurs enfsnts respectifs. Idous

avons eu trn i,jrand nombre de cas drenfents trava.illant mieux, plus

d-oués que l.eq-1ç frères et soeure ; et plus ltcnfant réussissaitl
plus l.t angoisse s r accentuait, car 1a ùifférence augment6lit.

IIIr Lr;IFFRONTEi'IBNT ÂU PERE.

Dans la majorité r1e nos cas, la fiûure d"u père Comine,

quliI soit vivsnt ou mort. Les pstients nous en faisaient une pcin-
ture très nctte et.létaillée. l,'aucirn momentr nous ne lrevonÊ vtl
steffacer ri.evant une image rl"e la tral.ition. i au contraire, il nous

semblait cristalliser en lui,la foil et crest vis-ilvis de Lui que

1r enfant se clrcssait.
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Le père 4téiait pas ilécrit en rapport à fa mère ; il y avait
un licn ile la inère au fils, un ]ientlu père eu fi1s7 m3is crl[x-ci
é{àient évoqués s6parénent, : '

't
Noug envisaEeons Ltétu'lier ultérieurement ce rapport cle la 

:

mère qui ss ,prôsentait cornme la sScurité1 Ie rcfuGel mais aussi
j

nne forme d-e mort i alors que Ie père se prdsentait comme Ia:foi.ce.
Nous scntol.rs é,.çatrement on arun eàtre 1a mère, le groupe dcs frères
et un sspect de ls tralition, mais nous nc pouvons vraiment Ie
d6finir. Nous obscrvons seulement, qut61u fiomeot cu s,evrgge, lren-

lfant passe l-irectenr:ent rle La proximité:Ie la mère au groupc d.es

frères, vis-à-vi-s rlesquels il lui faut trouv€r sa p13cer

Dans plusieurs cas, le conffit se irrésentait comme un choix
à faire entre : sro'pposer au Dôre pour pouvoir se réaliser et
aband-on-4er l']-g-&&9". Ï'ar ailleursr nous avons presque toujours
observé au Mali le lien profonC Ju fils à lq mère. .

(Une ôtude'cLtautïe part serait à faire sur Is mère et'1a
femme eui a é]evé ltenfsnt; 1es sentiments vis-à-vis le ltune et
Le lrautre ne sont pas les mêmes, parfois ils sont opposils.)

Le père était souvent Cécrit ccmme Lrn peï,sonnage monolithiquel
recloutqble ou incomparabl-e. Les sentiments Les plus fréqu"nr,rurrt "

notés ôtaient Ia listance imposée entre ]ui et son firs. on parle
d.u père comme clu maître rle l-a parole, on souligne qlre ctest 1ui qui
parle ie premier I ceci stinsère lans une institution sociale ef-
fective: la tradition veut que lron ne ûevienne ad.ulte clue lorsq.ue
le pèrc ou lc tuteur est mort ou rlâtcuxc Tant que Ie pèrc cst
vivqntl il a une autorité sur l"c fils, ou bien celLe-ci ne cesse

gue lorsqutil est marié et père le famille. 11 faurLrait nuancer en'
fonction d.es ethnies. Nous avons recueilli Cifférentes attitud.es
vis-à-vis d-u père, selon que celui-ci était présent; absent ou

ind.ispenssble. Le père était parfois accusé crêtre responsable . ,
cle lf ôchec rLu fils r ctétait lui qui voulait que son firs soit
cultivateur. ; crest l"ui qui ltavai-t retiré ce rrécole et empêché

;le conti-nuer scs 5tu;ie s. Il- incernait ls reliûion, 1s trnclition',
la loi. sur lJ cas, 26 nous ont soul-ignd que leur père était très
religieux. fl- nous s semblé, m6is noris avons besoin .le murtiplier
le nombrc Itobservationsr eue ltopposition était rlrautant plus
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grande lorsque le patient était orijinaire d-e la cinquième otr Ia
sixième région, bien connues pour léur fanatisme religieux, Lreîf-
frontement au père était viorent ; re pstient exprimsitl à trqvcrs
ses rêves et ses fantasmesl c.es iJ.ées'cLe :haine et cle meurtre.
Mais le !'nale.cle supportsit maL cette aôressivité vis-ilvis clu père i
lr3ngoisse venait r1g l,a lifficulté Ce ccnsacïer Ia rupture avec
l-ui ; ltaffrontement était souhaitré1 msis souvent esquivé.

Dans itautres casr le père était 6voqué à travers rj.es

souvenirs, ct ie jeune homme regrettsit ss c..isirari_tion i il aurait
voulu être ce qutétsit le père, iI ntaurait été ce quril est si
celui-ci avait vécu.

Nos. patients souffraient rj.e cette i.Listance avec Ie père.
rls scui.hqitaient un d"isrc6uq entre eux, une reration personrruir".
Chez l-es plus'immsturésr nous sentions un tlési-r de reconnaissance
comme rfhommerr liar leur père' Mais comment être recônnu comme nhorn-

metr qusncl on n-'âilopte pas la même d.éfinition de ce .rurest un'

aclulte ?

cepcn,,i.6ntr nous voucrions souli3ner clue I s ril cxiste
rëellernent cLans la tradition une rj.istance instituée entre 1e père
et le filsr celle-oi fournit toujours un moJien drétablir un d.is-
logue entrc cû-rir I1 existe ri.es voies ind.irectef nar lesquelles un
fils pcut faire savoir à son père ce qutir est, et ce quril veut.
Ltautorité d-u père est assez formelle i ce quril veutl crest ne pas
être remis cn ciuestion ouvertement. Dans 1cs milieux trs,liliorr-
nels eux-mômesl un fils pcrit;:rcndre son in:léiren,c-snce, sril sraf-
firme et fait leconn6ftre très tôt son oaractèqe 3 ?rceux-rà, nous
d.issit Ie pare.r.t drun énfant, on les connatt et on accepte tout
Lr eux. rr 

:

:

A nouveaur nous remarquons que sur' 37' cas, 18 étaient clcs

alnés I de;lus, un cert3lin nombre 4rentrc eux et parmi 1es autresr
exprimaient qurils avaient été res préférés ùu père. ceci nous
pcrmet d.témcttre Ccux i lées 3 cLtune part, que nos patients sup-
portsient:itatr'uart prus m21 ]-es frustr4tions urtérieures qurils
avaient ét6 plus choyés i Ctautre'part, leur rspport à leur père
instituait un .:qpport à leurs frères (certqins nous di_sêrient quel
aD moment cl-es fêtes, leur père leur faisait confectionner, 

.à 
eux

.../.o.
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seulementr un boubou du même tissu que 1e sien)r Lratné est cerui
qui se rapproche lc plus d.u père, il est lestiné à Ia remplacer à
s6 mort i dans quelre mesure ce13 rrsmène-tril à rivaliser a.\feo_ses
frères ? IJous ntavons pas assez,7téIéments pour analyser Ie.mécanis-
mer mais nous sentons, dès à présentr Que se socialiser, crest se
situer horizontslôment, et verticalementr pàr rqpport sux frères
et par rspport aB père. Chscun,jgns le famille a un rôIe, les d.roits
et d-es d'evoirs en fonction,le sa prece ; certains regrettant d.e ne
pxs être le benjamin, qui est plus libre et plus eimé.

En terminant ce chepitre, nous vourr.rions souligner que,
chez tous nos pqtients, ôn trouve une volonté i,1e conciliation qvec
Ieur farnill,e et leur tra.lition. Ils ont un choix à fai"., où lrune
d-es parties seurement est connue, celre que 1r on're;iette. lour
nousr iï "tagit de passer crun type de céfinition 1e 1rhomme à une
autre i :1a4s- la trafitionr le stsde ar.urte est iéfini comme un
aboutissement ;. 'iI stagit à présent ie d.éfinir lrhornrne comrne un
être inaehevé et,créqteur Le ses valeurs et d.e sa cond.uite.

, , "tEt 
FT]CTEURS SOCIjiUX ET PSYCHOLOGIQUES

: 7 DE Lri i.lrLÂDIE

La ma,lad-ie a été d-éfinie comme Ia rencontre if une struc-
ture et 1?unc conjoncture. Les p3tients présentent'au .Jépart une
personnalité r,nal structurée. Crest .ans la mesure où ils sont
projetés àans une situation sociale inséc4rissntes Cans un rililieu
familial et socisl en voie le ,1ôsintégration, clurils échouent d.ans
Ia névrose. rl travers euxr nous pouvons anaryser les facteurs
s"iiaux';orécipitant 1e mal. Ccpenclantr lranalyse quq nous livrons
ne peut être 1ue partielle ; elle repose sur un'nombre .le câe trop
limité ; ncus la préciserons en surgmcn"tant et cn divcrsifiant nos
d.ossiers.

I. LES F,ICTEURS SOCI.]UX.

1"

cUrisantesp pour tes jeunes à 1tâge Ce lhrentrée ,1ans la vicr* 3

: ï:;ïff: l";"i,J.ï:":":*""'Ùicn'

: :i:::ïi;:: l:".::::i:;i:",t'ï;"""i1.
.../...
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2a ï1 nous s semblé que 16 mafacfie nt6tait pas favorisée
par 1e niveau Je traJ.itionalité ou Le mo.lernité clu milieu, mais
plutôt p?r son ile,;ré lt inté.lration.

Dans la trad.ition, les sy:stèmes ,_ie p4renté forment un tout
cohérent et'équilibré.'0n sssiste, à. un d.ôséquilibre d.ans les re1,1-
tions familiaLcs c1e Is plupart ilè nos patients.

Ce C.éséquilibre concerne .1 taborC 1e pè::e :

- Ia irersonnslité d.u pèrb peut être effectivernent écrasan-be,

trop autoritaire;'
- son qbsence, s6 mort qui smène ltenfant à être confié à

ll autres 'u bien "iêtr" élevé en miricu excrusivement
t'emlnIn ;

'- sa ilémission, surtcut dans les familles pclyggmes, où

1réciuilibre ne peut être maintenu que par ltarbitrager,lu
chcf cle famille I ctcst 1ui qui est responsable ,le la

. bbnne sntente le ses femmps et 1e ltégatité de traiternent
de scs enfants ;

- se mort provoque une scissicn llc. sa fami1le, lorsqutil
i

nry a personne qui veut lui succéd.er. T1 nry a pas,le loi
qui ré14isse Le psrtsge :}es biensl 1es rival_ités'pour ce

partage. i ":

Ce déséquilibre ccncerne aussi ltautcrité et lropposition
entre .ltlntérêt in iivi.luel et ltintérôt èo11cctif :

- rivalités 1u pouvoir à lrint6rieur cle la femiIIe, lorsque
les critères cle Iteutorité- sont r"emis en guestion I âger
sqvoire d.c4rd 1e s'co1:ris3f,1sn I'

- ,1lfficile insertion ,Le ltintérêt indivirluel ; :lans la
communauté trac.itionnelle, crest l rintérêt d.e ]a collecti-
vit6 qui est le critère lu choix.

30 Lf ébranlement des structures tralitionnelles du pouvoir
et la Jésintôgrstion d.es structures socisles a[gmentent ltinsécu-
risation:

-; l,imogeage Ces ,chefferies trailitionnelles ;

- supériorité les pcrsonnes autrefois soumises ou

et leur revanche sur. les fils de chef i

- problème d-es fils qui ne"reconnaissent_ plus les
tra,litionnels de leur farni1le.

esclaves

ennemLs

.../...
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Tous ces problèmes prennent une ampleur particulière dans

Ic norc'L lu pays. .

--..: '. ,' :' . : 
i

4o Les facteurs cltexclusion et .i.e rupture vls-àr-vis tiu

groupe sont Ce plus en plus nomb,Teqx : religion, école, ethnie,
opinions politiques, sé j,ours à 1r étrsnger (f acteur fréquent .le
d.éclenchement de 1a névrose).

trtr! .LES F,ICTEURS IIS.YCHOLOGIQUES- ,

i)armi les facteurs plsyihologiques' , nous avons relevé :

- C.es antécé'Lents familiaux ;

- ,1qs personn6lités patholo6iques : d.ifficulté d.e suppor-

ter les frus.trstionsr,iifficultés dra,faptationr,Jépen-
lance au milieul :lifficulté de msîtriser ies sffectst
Ï railll ]. tc .Lu mol ;

-, âes personnalités conflictuefles 3 ians 1réducation
tralitionnellel lfsccert est mis sur la conformité au

groupe i actuel-lcment, ce qui est requis, c I est l t aclapta-
bilité à un mcnrlc chanqeant, Ia créativité. 11 y a un

retard cle l-té:Lucation reçue sur la société en changement.

CONCLUSION

riu long Ce 1r anal-ys e r il
patients était essentiellement
leur sgressivité ; elle sspe Ie
cohérence intérieure d.u sujet.

nous s semblé que lrangoisse rles

Iiée à une ,lifficulté à exprimer

fonCement cle Ia sociabilité et Ia

La névrose Ces ma],:::les nous a paru cavantage liée à une

cliffioulté rltinsertion sccial-e qurà une entrave d-ans Ie clévelop-

p€rrrerrt d.e 1a sexualité' (Les patients parlaient librement ,l-e leur
vic sexueller sans nuance i-Le culpabilité ; d.ans trci.s cas seule-
ment, nous avons relevé une forte inhibition sexue1Le.)

&nfin, nous voulons souligner que le thérapier pour tloust

consistait essentielfernent â aid.er les malades à exprimer leur
a,sressivité, à les léculp3bil-j-ser et à les anener à formuler clai-
rement l-eurs confl-its et lcurs choix qurils impliquaient. Ils
venaient souvent --LemanLer rlcs conseils ; nous les renvoyions à

eDx-fiiêfies r

,../...
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Brfinr nqns considérons ce travail cornme ra première ébau-

che drune étuCe. 11 nous faut évi,lemment augmbnter le nombre et
la Civers ité d" I origine d.e nos cfls o

Nous envisageonq, d r sutre part, ,,jr étud.ier p1 us
ment e't plus lircctement le milieu traiitionnei ciroù v
nos patients. Nous vou;lrions préciser lfimsge du père,
de la mère et le mod.e 

,ie 
socialisation d.e 1renfant,", it

Nous avons besoin ile comparer notre populstion
1 ation, sinon'saine, Ju moins qui ne vient pas à nousi
une populstion nivrosée mais non scolarisée

snfin, nous voulons clonn'er une dirnension plus sociologique
à notre étuCe.

Si la malaclie vient C.!un ,Léséquilibre .Les relations fami_
Liales, i1 nous fqut étuilier celles-ci, clans d.ifférents milieux,
traCitionnels et qcculturés I il nous faut Cavantsge pénétrer.
ians les familles de nos m.alades I ssisir 1es modalités et les
origines ce 1a fonction familiarel cans son contexte socio-écono-
Ill]'Oll.ê r

BA.l[iiKOr 1e

P4ofondé*
iennent

1 | imsge

à une popu-

sinsi qutà
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.T 1)RO'.OS DIUN IRCJET DE"I{ISE !]N FONCTION}}EMENT

DE CIIERCIMS. ARCHEOLOGIQUES PIR }T4RYVONNE PARTJ]

SEUR .DI IITSTOIJiE ..i L'E.N;SN.

DI UN CtrXSTRE

IæRVE FROFES-
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Le but c1u projet est cle concevoir une structure limitée
mais capable ùe riôveloppement e t, susceptible Crengager une reche::-.

che archéologiquc sur d.es bases méthoiliques. De ce point r1e vtret

il f aut cl.tsbor,i. cxaminer ltimpact que peut svoir la recherche

srchéologique sur 1rétude cle certains secteurs de lrhistoire
maliennel ensuite d"éfinir 1es premiers cbjectifs que lron peut

assigner à ce centre d.e recheroher en ne perd-snt pas d.e vue sa

jonction nécessaire avec les structures Crenseiginement supérieur

et Ce recherche clôjà existantes. Enfin, prévoir Ies probLèmes

d-rorgsnisstion mat6rielle posés par Ia mise en place et le fonc-
tionnement d.e ce centre.

Lrétud.e historique Ces scciétés anciennes ayant fonction-
née lans Ie ca,1re ile. ltactuel .territoire du Msli irose les mêmes

problèmes ,1e d.<lcumen-tation que ceux rencontrés par lthistorien'
dans toute 1t:ifricjue au.SuC C.u Sahara. il ssvoirr que lron Cispose

aux Ârchives Nationales de Koulouba drun lot Je sources drarchives
occid.entales consiclérabler mais d-ont 1e champ dr utilisation concerne

surtout 1a périocLc coloniale i encore qurune meilleure évaluation
d.u contenu ,i-e ces d.ocuments puisse faire apparaître ites notations
variôes sur 1e fonctionnement Les soclétés africsines en place

avant 1a pénétration coloniale. Quer par silleursr 1a reconnais-
sance systématique C.es sources msliennes 1técriture arabe est à

peine entamée et que Leur appropristion par les notables en rend.

souvent 1r accès d.ifficile. Que, ilrune fsÇon e;énéra1e, 1r ensemble

d-es sources écrites concerne surtout les dix huitième, ,1ix neu-
vième siècles et 1tépoque contemporsine, mises à part celles d"u

mond.e musulmsn assez riches pour Ie Moyen-hge, surtout à partir ri.u

XIVème siècle. iilaisr plus on remonte dans le temps plus ces sources

fournissent une rlooumentation lacunaire et au clelà ilu ,lixième

sièc1e, e1les sont inexistantes.

Les mômes problèmes sc rencontrent au nivêJau cles sources

orales. Abonrlantes pour les ilix neuf et vingtième siècles, elles
srappauvrissent progressivemcnt au fur et à mesure que lron remon-

te le passé et cievi.ennent Ctune utilisation cle plus en plus mslsisée

X

..,/...



écrite et orale starnenuis u point de ren eur seule utili-

A-aL -
. rr convient clratlleurs d9 faire'' une .c.ifférenciqtion entre lee

sont ôlaborées et retransmis'es,Ce véritables ,,tra-
d.itions' constituées (d.es exeppres types en étant fournis,par le
rnanrLingue our ilans une moincre mesurel Ies pays sarakollé de

lrsncien Ouagaclou ou Ia région d.e Ségôu ies 6lnciens royaurnes
Sambaras) et c1e lsrges zônes où les sources oral-es se présentent
sous fcrme clrun savoir ciffus, extrèmement frsgmentqire, et d.e

ccntenu instsblc. I ltintérieur d.u t,lalir on constste clue les
Ittrarlitionsrrconstituées se font tle plus en plus rares au fur et
à rnesure que 1 ron remonte vers Iq zône sahé]ienne et que les
notstions ,1es sources orales concernant les anciennes Sociétés
sninistes subissent souvent une censure et une altération à pro-
portion le Ia précocité et cle ltintensité rle ]tislamisation des

zônes consicldrâes.

En regarJ cles limites Itutil-isation c1es. différentes
sources écritcs et o161es, Ie champ dtspplication de 1s recherche
srchéologique apparait très v3ste, bien qurencore à perne exploi;
té. EJle se prôsenta cornme un outil d.tinvestigqtion historique pri-
viléEié pour toutes les soci.étés sans écriture; et sans stappe-
santir sur le Ciomqine de Ia préhistoire où sa souveraineté srinp
pose en tqnt clutelle est l-a conciltion môme ile Irélgboration d.tune

science préhi-storique, i1 importe cle .cléfenilre avec vigrleur, au
niveau des recherches historiques sfricaines, Itimport*S_d9_b
rec,herche qrchéologiclue en tant ,rue relai ,1e corrnaissa+ce indis-
pensàble pour toutes les sociétés où Ies notations d-e l.a mémoire

sation inexpl€table. Le potentiel archéologique de 1a République
d.u I'teli est très riche. cértes l-s d.écoupages frontalir:rs ont
rejeté hors rle scs.limites les sites médiévaux (présumés) aes

snciennes csi:i'ta'lss qui ont d.taborc retenu ltattention les his-
toriens et ârchéoloques : Koumbi ss1eh, 1loudsi4host dans Ie sud.

mauritanien; Niani sur Sankarani au nord Cc la Guinée, mai.s ls
aône comprise, entre ces pôIes extrèmes a toujours eu tenC.ance à
slorgsniser autour d.e lraxe ,iu Niger, axe ,le circulaticn essen-
tieI,, m2is aurssi très ancien pôle iltattraction 2ysnt joué un
granC rôIe'Cans Ia séclentarisation d.es groupes hurnains au fur et
à mesure que 1a d.ésertification néolithique d.u Sahara et Ie cles-
sèchement post'-néol.ithique des zônes sub-sahariennes accentuaient
| "...t r F .
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Ies migrqtions vers lcs réi;ions méri,-Liona-Les. 

:

De sorte que Ie Lclta intJrieur r constitiié urr pô1e d.e fixation
remarquable et ceci expliquq qut:'.1 soit unc si be1le ,,région

archéologiqueftl zône acjuatique ei; dtsutant plus scceuillante qo" f"
région qui Ia contenait pasbait à run climst d.e plus en plus sride,
à rspprocher de cet autre pôle de fixatioi:" clans Ia zône soud.a.naise,

que constitue 1a cuvette d.u Tchsil, lieux éco}pgiqucment"privili-
..giés1 fpvorsbles à le s6dentarisution et ;1 ls mqturstion d.es

,Sociétés humaines. Ls région du lelta intcrieur purte '-c trèsq
nombrêux sitesr aJant l-aissé ies' traces mcr.phologigucs ,:lans le
Payssgs et cle ce fait faoilds à'iientifier'., Â partj-r c1e recensement
locauxr le lrofesseuT ]iaymond M3uny, rLsns son trîsbleau géographique
cle lr0uest africain su lloyen-:lge" .a rléterniné une première clas-
sificat'ion 1e ces sites, en oppo:jant ,-le ps:t et.dtautre drune
ligne passant par Mo1;ti les buttc,s d.thabitat ancien fr6quentes
jusque dans la r6gion tle Ségou, arlx trtumuii rr .le Ia zône J-es lacs,
ccnstructions spécifi.luement fun :raires e-;,l,tsspect plus conique.
Trop peu d.e fouilles et surtorut .-irop hâti.":s (consistant surtoui:

-',6n rr"otrd.sges") ont été rnonées jusqutà préscnt pour pouvoir alleb'
au" ile1à ,1e ce type d-e classifics'r.ion se ba:ant sur les aspects -'

morphologiques d-es anciennes but"bes. $sis J-es fouilles systéms-
tiques, impliquant unc certsine r:xtension :pstisle sur un mêrne

site et. ,les coupes profonCes; Jev raient pç:.mettre l t ôvaluation
clqilCq-l.tures-gr-atérielLes cles sc-,crétés cons.i-dg3gss, tant sur 1e :

pl-an: des Bra.tiques Lc subsistanco (.grui*"", ou pastoralos:)*.gue
suf .eSlui, rles,. n:.veaUx technologi';ues (surg,;.ssement cle ce.rtai.nes
fq,rqgsr drRrtig.snst; évoluticn -C.ee, .proCuctj"()ns ,1ç' c6ramiqu-e-psE, .^

cxemple) ou encùre 1t ôtu,f,c :lcs rn;,tations .l .rns' 1os prsti-e1ues. fûné-
raires qui parnissent srôtre dév.,]opirées .r.rrrs cette région selon
cles juxtspositions complexes. En Lrepri-se 1,; 1on3ue hqreinel puis-
que ctest l-e d-épouillcment et Ia 1'lectu.rer' 1u m;lximum ,:l-e sites qui
cloit permettre d,es comperraisons :t d,es reijloupements signlficatlfs,
en fonction rles données iLrr matérjer archéo'c,-;iquè et clc liqllure
générale d.es ,;isements. Regrouper.ents Levs:' t sboutir à une évqIus-
tion de lthistoire c1u ;euplement ,lc cette ;.lne qui prôsente encore
d.c nombreuses obscuritôs. cette région peu'l d.onc constituer pôur
f a recherche archéorogique Bn chlnlp d.tobse-.,rstion très attractif.
ï1 importe cei:endant ce bien poser clès le;r"épart certaines ques-
tions C.e méthod.ologie et .ltajuste,r tes pro;rarnmes cle rccherches

eo./.q.a
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aux ltossibilités réerles dtexprc,itation d.es d.onnées révérées par
les fouilles.

car la fouirre'est lestruc:.rici; de lrobjct même qurette l

étud.ie et lrarchéologue d.ort svoir l_e souci de sc d.onner'leê' ""

moJrens de déchj-ffrer qu maximurn l-es d.onnées d.u site quriL décom-
pos€r A une cort-ception tra'litionnelle Ce ltarchéo.J.ogie orientée
vers ra recherche sélective c.e veÉtiges spectaoulaires (la séIec-
tion se faisani 1e plus sorrvent sur la base d.e critères esthétiaues
ou d.e "recherches épigrsphi,lues) srest peu à peu substitué un
nouveau rrre5s36--rr archéolog .que ,pour ri,quel c r est n:oins 1 r ob jet
erhumé qui importe que Itassociation ,:ies d.ivers d.ccuments entre
eEX. La documentation srchéologique enrîi-obant cette fois d.e pqr

..sa céfinition, tout ce qui peut ôtre interprété cornme ur, témoignsi-
8e matérieI d.e lractivité humaine. De ce point rre vuel chaque
d-ocurnent - si mod.este apparsisse t-i1 - a je lrirnportqnce 3 ùesson,
ossement hum4ir: ou animarr grains Êt cébr.is végétaux, et jusquiqu
sédiment lui-môme Çui a fixé et conse:wé l_: tisposition d.es vês_
tiges. En consô:iuencel il t;mporte ,le bien observer et interpréter
lragencement d.es ,locuments les uns pal" rapport aux autres, niveau
par nivesur clrcrù 1a nécessité ltopérer, ,selon une méthod.e rstrsti-
Eraphique" qui procècle par dé.;agernent ,le couches sucoessives d.e

terrsin à lrintjrieur d.tunu fosse archéologiquç. Ce d.égqgement
stratigraphiquc permettsnt ; si 1réveritualité sren présente - de
reconnaj-tre les niveaux d.toccupqtion successifs d.u site étu6.ié.
Per silleursr 1e fait pour rrarchéologue d-,j retenir désormais ,jans
son champ d.fobservgtion toutes Les traces matérielles d.rune an-
cienne occupetiin hnmaine, ne lui pern,et prus - conpte tenu d.e 1a
diversité de neture d.es vestiges à consicé:rer - d.raffronter tout
Ie savoir nôcesssire à ltsnslyse et 1rétud.e rLe ces d.ocuments ; il ,

d.oit d.onc srsctjoinclre le ccncours ce techn:iciens clcnt les analyses
interviennenttrès1argemer:tau-liveaud'e-'|interprétati.ond.es
fouil"les : analyses géologiques concernant 1es restes anirn'ux,
séd.imentologie, analyse Ce mét6u.r1 Ce cérar:rique, palynologie, 

,et pal.éo-botsnilue, nrocéclés d.e,Latation etc... Ce"bte nouvelle l

complexité de 1a recherche archéologique'inplique rLonc une abon_
d.ance d.e concours et,ie moyens ec elle impose.J.rune part que J_es

orgsnismes d.e recherche ,iisposent de moyens. financ:ers scléquqtsl
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d.t autre part que dcs' jonctions permanentes soient établies aveC

les laboratoires cltsnqlyses les plus d.ivers. Mais eIIe insnffle un,
rogain.d.!ihtér6t pour tous les secteurs d.e lrarchéologie et, en

particulier elIe contribue à faire reconnsitre, 1 t importance de

sites afriçains - longtemps ,3.élaissés parce que jugés peu pres-
tigieux - pour 1a oonnaieisance,histgriquer Les recherches archéo-
J.ogiques concernant lrAge d.u Fer en fifrique qui commencent à être
entteprise en plusieurs points (mot, Ifé, Zambis) sont à cet
éEard. significatives.

Sn fonction des remalques précéd"entes, i1 importe de

concevoir pour 1e Centre de recherche archéologique d-e Bamako "une
strucïure de d.6part qui ne néglige pas 1es impératifs d.tune recher-
che efficace.r naip qui tienne compte cLes possibirités finsncières
encofe restreintes concernant son fonctionnement.

Deux points cloivent être exsminés :

- Premièrcrnentl quels sont les objectifs qui peuvent
être retenus pour le centre d.e recherche cans une première phase ?

- d.euxièmement, cornment assurer la jonction d.e ce centre
avec les structures d-tenseignement supérieur existantes ou encore
comment intégrer La recherche archéologique aux prograrnmes d"r étud.es

historiques d.e lfEcole Normale Supérieure ?

Lractivité d"e d.épart d.u centre d-e recherche peut être
orientée vers trois programmes simultanés.

I) Un iJveqLa--ire des sites recorvrant I'ensemble dus

territoire ce la Républlque cu Malir à partir d.es recensements :

.3éjà existsnts et cle nouveaux recensements systématiques Be fsissnt
sur }a base ctune rÈconnaissance au sol, Ies méthod.es de prospec-
tion aérié*rr"" très cou$euses ftant élartées Cans un prernier temps.

A partir de cet inventaire, pouïra petre opérée une

première classificstion des sites, en fonction c1e leur aspect
morphologique (tumuli clifférents ces buttes d.tsnciens villsges pqr
exemplel qfogé"s etc...)1 en fonction des inrlications du mqtérie1

.../...
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d.e surface ou du,matérietr..lssu cles sond.ages, en fonction également
d'tune preraiè-re enquête mênée paraLlèlement sur,Ies sources orales et
Ieurs lncLioations concernant tres sites. A partir d.e cette première
classification peuvent d.é;à appersitre d.es l?ensemblestr Ce sitss ou

d'es zones homogènes d.toccuSlation ancigrltlen Ces premières j.nd.ications
pouvsnt être fixéês au moJrqn d.tune représentation cartoi;raphique*

2) Ihe reche qlSæ- des sites
msliens. Lajcornaissance d.e ra céramique africaine est encoré très
faibLe et toute étud.e alLant d.ans ce sens permettra par la suite une '

meilleure j.nterpr'étation du .natérlel d.e fouflle. Ltétud.e d.es cérs-
miques peut:srorgsniser autour d.e trois 61éments :

:-
, ") 

nornenclature des récipient" âr"" constitut:.on a"
tableaux permettqnt de les grouper en familles

.b) description morphologique et stylistique -
classifioation d.es formes et d.es décors.

c) étud.e technologique et archéoiogique ries techniques

: étud.e des pâtes d.u f agonnage -. techno-] ogie d.u cL6cor

(engobés et impressions) appréciation des cuissonÊo

Cette étucle d.evra se fsire à partir du mobilier retiré d.es fouillee
ou des échantillonnages de tessons (ae surfaoe et d.e p:'ofond.eur)
sur lesquels d.e'rrs portei un trxv3il d.e rec)nstitution ces fo:.mes

et iles d.écorso .rllle aura un caractère permsnent et dev:ra i.ntégrer
tous les résultats partiels d.es fouirLes, sc:rLages etc.... et d.éboucher

sur 1rétablissement d.e fiches typologiques reclassées selon d.es cri-
tères chronol-ogiques et géogrqphiques,' cette recherche ûuppose une

continuitd suffisante pour'éfabtir une d.ocurnentation sujvie et
permettre une interprétation méthodique des séries,

3) -déligi-lejlqp È'qp--g-æ_g*r de_fquil1gs- poui: Lrne première
opération archéoLogique. Ce secteur peut êtrô choisi à Ltintérieur
d.rune d.es |trégions archéologiquestr d.éjà reconnues 3

- hypogées d.e 1a région de Bamako

- sites préhistoriques Ce la vallée de Tilemsi

- tunuli d.es grancls lacs

- buttes de vil1sges anciens du d.elta d.u Niger etc"oo
I

o 
" 

o/ oo o
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te ch,oix doit tenir compte, d.tune part d.e lrintérêt archdologique
clu secteur consicléré1 en fonction' des , indications dé jà <-ri:renues à son "

sujetl d.tsutre part des facilités dracqès ,et d.e 'ravitaill-ement en ti,'.y
êallr

Ltintérêt d.tune recherchc archéo1ogique d.sns Ie .lelta inr,/:rieur pour
Ia connaissance de ltancienne histoire du lvlali a 1éjà éii souligné ' 

,.

plus hsut. A Itintérleur d.e cette.vast.e z6ner le choix p,)irrait st:
porter sur Ia praine '3!inond.ation d.u Bani entre ljenné c - Mopti. Tl
stagit encore d.tun secteur étenclu mais pouvsnt faire lror,jet drun i

psog:ramme de,recherches très étalé. Ce secteur peut Lui",rrijme être l

subcli-visé en unités plus restreintes : exempre d.e la pln,.3e d.e sévar6
gui contient plusieurs sites qutil serait intéressant d.',",tudier succer
sbivenent de fagon à rstrouver le peuplement d.e cette zti.,:er plusieurs
faits justifiont Ie choix de ee secteur entre Djenné et i,lcpti i

u) les condjitions d.roccupation ancienne -p,,ésentent d.e

remerclusbles id.entités. Les sites arcjt _.Dlog:.ques

correspond.ent à ,1es ff togguerér, c r est.",r,d.ire d.es

buttes d.rhabitat éehappsylt aux inoncla"',-..ons pério-
d.iques.

b) on a affaire à un milieu écologique hoi:rogène et
favorable qui a pu attirer d.es ragues ie migrations

'SttlOCOSSLVeSo

c) 1es trouvailles ,je hasard. et les sond.â:-,es revêlent
d.e fait une rel.qtive homogénéité d.e cu..^turel d.u

mg.lns à une oertaine épogue encore nor: précisée,
représentée au niveau :

r cles pratiques funéraires : inhrlr,ration en
jarre dont on retrouve d,:s exenr.-rles d.e Djen-
né à Mopti ;

r d.e Lrutilisation de stataettes ,,tr] terre à
d.estination funéraire vrsisembj 1 nlement,
trouvailles faites autour d-e !j.1né et d.ans
la plaine au Nord, et à lr0ues* .ie Mopti.

. d.e la poterie rituelle qri lsis,,e appqrsitre
une certaine unité d.e style : notamment se
retrouve le thème d-u serpent d-.i::; un très
Large rayon autoux d.e Morti. (c:i" étud.es
maliennes no2 article de Mr" S;iitit)

.../...
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d) la reconnaissance du site d.e Sévaré d"evant Diondorll
malheureusement très abimé maj.s qui d.onne le type dtun gros vilLage

dragriculteurs forgerons ayant éLaboré des formes d.e ritueL funérai-
re originales.
Dr 4 décembre 1972 au 24 janvLer 1973 cles fouilles ont été entre-
prises sur le site cle Dialangou (dans la plaine d.e Sévaré) fouilles
restreintes en raison des moyens très limités mais srinsérant dans

le projet d.e recherche présenté plus haut. Le Cossier photographique

et Ie rapport d.e fouilles sont en préparstion. Mais iI faut bien

préciser, en raison d.e lrexpérience tirée de ces fouillesl que la
poursuite Clune opération efficace ne pourra se faire gue !

- si d.es Liaisons effectives sont réalisées avec d.es

laboratoires d.renslyses pour les opérations d.e d.ata-

tionl lrexamen des sé.Liments, 1es analyses géologiques

et antropologiques à partir des restes humains et

snimaux ;

- sril y a constitution Crune équipe qrchéologigue compre"

nant au moins qn ou deux archéologues chargés d.e La

d.irection d.es f,ouilIes, un historien chargé d.e trrenquê-

te historigue sur la zone à fouillerl d.u reoueil des

sourceâ1 et aÊsocié à lrarchéoLogue d.sns lrinterprét6-
tion d.e 1a foui1le, ur. photographe-d.essinateur pouvant

au bcsoin assurer Ies relevés topographiques. Cette

organisation est dtautant plus nécessaire que les

çhantiers de fouilles d.evront par 1a suite accueillir
d.es étudiants d.ont iL faud.ra assurer lrencadrement.

.X

I1 importe en effet d.rassurer' la jonction entre ces

activités d.e recherche et Ia pratique d.es étud.es historiques à

lfEcole Normale Supérieure. 11 importe d.rabôrd. d.e faire apparaitre
dans !e contenu cles programmes au niveau cl.e lrhistoire africaine
lrimportance d.es recherches archéo-'l-ogiques et des res résultats
pour 1a connaissance du passé africain. &r ce qut concerne lrensei-
gnement théorigue, on. peut concevoir cette introd.uction des étud.es

archéoLogiques scius deux fo:rmes t 
. n./...
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- soit celle drun cours sp,écialisé gulil faud"rai* .lnsérer

dans le prograrnme d.e }tune ou 1tautre snnée d.fétud.esr {ui explique-
rait les méthorLes et les objectifs de Ia science archéologique et
présenterait des exemples drarchéologie spécifiquement africaine
(typ" de formulation rrArchéologie et histoire dans -lrAfrique au Sud.

du Sahara") 
i

soit ltinciusion d-e ces é1éments dtétud"es archéologiques
à lrintérieur d-e ohacun d.es cours d.thisioire africaine déjà exis-
tantsl en prévolant toutefois entre Ie cours d.e Préhistoire et celui
concernant ItAfrique noire médiévale un cours particulier (une heure
hebd-omadaire par exemple) consacré à Ia protohistoire et à lrAge d.u

Fer'

Au niveau d.e 1a pratique archéol,ogique à faire acquérir aux

étud.iants, on peut envisagerl dans le mesure évid.emment où d.es

Qhantiers d.e fouiLlcs fonbtionneraient avec tous les moyens néces-
saires rl"f accueillir sur ces chsntiers Ces étud-1ants stsgisires
(en nombre très restreint car un encad.lement continu est nécessaire)
en leur confiant progressivement 1s responsabilité clfune fosse dont
I t étud-e pourrait f aire I t ob j et d. r un mén:oire d.t étud.es supérieoxes r

Dans ce cas, d.es d.ispositions spéciales d.evront être prévues pour
ôeà étuaiants afin d.e concilier le travail sur 1e terrain avec Ia
poursuite d"e ,leurs étud.es cle quatrièBe an::rée. '

:

I 11 reste à exsminer les problèmes d"rorgsnisation matériell_e
posés drune part par lrouverture d.e cha:irtiers de fouilles, drautre
part par la mise en fonctionnement du centre d.e 'Locumentation.

I) Sril ntest pas question d.tévoquer ici tous les problèmes

d.e gestion et d.rorgqnisstion posés par la direction drun chsntier
d.e fouilles qui d.oivcnt être s'oigneusenent examinés par 1téquipe

archéoLogique elle-même1 ll" faut cependant faire à nouveau remarsues

que ltampleur de lropération d.e fouilles d.épend évid.emment d.e la
cspscité d.e financement. Les moyens à mettre en oeuvre varient
énormément selon ,,'uri1 stegi,t d.run site préhistorique restreint ou

d.fun turnulus ou encore d.u site Ctune a;rbienne viIle, Si lron peut

t/ c t t
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d.onner une réalité aux opérations de fouiIles, iI importera donc
d.rqjuster 6troitement les projets aux possibilités de réalisation.
Dans les css plus simplesl 11 moin,lre opération implique cepend.ant
que lron dispose d.u matérie1 d,e fouilles et d.run matérie1 photogra-
ph:ique satisfaisants (aeja acquis en partie) et surtout d.run véhi-
cule tout-terrain suffisnmment spscieux, pour perrnettre lraccès au
sitel éventuellement le trsnsport d.es manoeuvres, celui d.u matériel
etc t. r

Le centre d,e d.ocumentati.on d"oit permettre 3

drune part 1e classement et ltexploitstion cle tous 1es

d.ocuments archéologiques

- dtautre Part lq mise à 1a disposition d.es étud.iqnts dtun
outil drétud.es et de recherches.

Pour ce fairer iI serait nécesssire d.e 1ui attribuer une ou d.eux

salles orgsnisées comme suit :

- r secteur consacré à la bibliothèque qui regrotrperait
tous 1es ouvrages spécialisés ayant un rapport avec les
étud.es et 1a recherche archéologique - ouvrages réper-
toriés et classés selon les centres dtintérêt-;: rspports
de fouilles, études de céramique, géo1ogie, étud.es anthro-
pologiques etcrrr u,rl premier fond. d.touvrages existe d.éjà
et y trouverait imrnédiatement sa pl6ce.

. Ï secteur consacré au classement cles d.ocuments archéolo-
giques comprenant plusieurs sections 3

u) étud.e d.e la céramique

- fichier - classement par sites : échantillonnsges
de tessons sur tableaux

- fichie3 - sLsssement par types B

r forrne et usage

r style et d.écor

r technologie
Ctest-à'.dire constitution d.tun fichier typologique
associé à une d.ocumentstion photographique.

b) étud.e d.e sites : classement d.e tous les d.ossiers
de fouilles concernant Ies sites maliens à partir

t../...
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des :rapports déjà existantnl d.es photocopies d.rarchives,
d.es comptes r:endus des foui.lles qui seront pratiquées -
classement à base régionsle,

Âfin d.r établir pour chsque fiche ou chague d.ossier les d.ocuments
photographiques correspond.ants aux d.escriptions, il ser61 néce"ssaire
d.e p::6voir une liaison entre l"e centre d.e d.ocumentation archéolo-
gique et ltun d.es laboratoisss-photo existant à Bamako.

. f secteur résenré au dépôt d.u matérier archéologique le
plus significatif.-

x

)
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d.es Enseignements Supérieurs
Recherche Scientifiaue
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t2.t,
Par Baba

Directeur Général

et de }a

Dccellences,

Mesd.ames, Messieurs

Conférer un grsd.e universitaire à d.es Etud.iants méritants
ntest certes plus un évènement même si cela se prod.uit d.sns un psys
s orrs-d.éveloppé.

Pourtantl 16 cé::érnonie dtaujourd.thui msrque bien un évènement
en ceci gurelle vient couronnell d.lun succès enoouragesntl une expé-
rience éd.ucationnelLe originale i sujourdthui se d.élivrent Ies pre-
miers diprômes de d.octorat mslien. En rnême temps qutun premier abou-
tissement, ctest le d.ébut d.f une activité scientifique d.e niveau supé-
rieur dont nous attendons qutelle d.Jrnamise progressivement tout notre
système d.t enseignementr

Ce système qui naguère suscita ltintérêt des populations tout
autant que celui d.es experts continue, d.ans son développement sctueJ. I
à retenir lrattenti.on cles orgsnisstions internationaLes comme celle
d.es sutorités gouverrrementales.

Quren cette année scoLaire 1972/731 Ie d.ixième anniversaire de

Ia Réforme de notre enseignement colncid.e avec Ia sortie d.es premiers
d.octeurs formés au MaLr ; doit nous engager à mieux apprécier res
Justes conceptions d.e base d.e cette Réforme.

Permettez moi, ici, Mesd.ames, Messieurs, d.e suivre quelgues
lnstants ms mémoire jusquren cette année scolaire 1962/63 pour ssLuer
enoore une fois lresp:rit d.e la grand.e Réforme mqlienne de lrhrseigne-
ment.

Tout comrnença, en effetr iI y a quelque d.ix ans lorsqutune
expérience fut entreprise à I | éche}le nationale portée par une foi
qui soudait tout un peuple. Lron se souvient qutarors un jeune Etat
confront6 comme tant d.tautres à d.es problèmes d.e nature et d.e d.imen-
sion jusque 1à inconnuesr a eu lrambition - Ene heureuse arnbition -

f
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de repenser glob2lement Ie système dt éd.ucation que lui léguait une

colonisation octogénaire. Gigantosquel la tâche ne fut point faoil-e i
non qutil y manquât Lrn souffle authen.tiquement national mais pqrce
qtre son erccomplissement r,eguerrait .d.es moyens si peu conventionnels
qurel.Ie d.evait être contenue par une volonté nationale globalement

animée et mobilis6e.

Quoi qulil en ftt, un nouveau. système dtéd.ucation vit le jour
par Is Réforme d.e 1962 qui sollicitait Itesprit vers des attitud.es
nouvellesl interrogatrices. Cel1e-ci devint opérstionnerle, Jsnvier
1963r en substituant aux anciennes structures d.e Ltenseignement un

tronc fondamental commua d.e neuf ans et un enseignement second.sire
généraL de trois ans. Dans Ie même temps était posé ).e premier jaron
de lrenseignement supérieur grâce à Itouverture d.e lf Ecol-e NormaLe

Supérieure.

La Réforme de 1952 d,éSages )-es principes qui devaient d,éso:r,-

msisl gouverner lrenseignement !

- tier lrEoole à ]a vie
- Enseignement d.e masse et d.e gualité.adapté aux besoins

et aux réaLités d.u Mali

- Enseignement qui d.écolonise les esprits et réhabilite
lrAfrique et ses valerrrs propres.

Ces principes qui se voulaient être au service d.tun Dotr-
ver idéal humain étaient eux-mêmes fondés sur lrhumanisme de paul
TANCEIIIN auquel Ie nouveau système dréducation emprunte la défini-
tlon :

tr.,.d.e.former 1rêtre humain à partir d.e ltenfsnt,
d.e Ie préparer et cLe lradapter anssi largemen-b

que possibLe à lq vie; str contsct avec Is
nature et les hornmes, en d.éveloppant pleine-
ment sa personnalité et en }ui donnant les
moyens d.raccéd.er, pour J-e plus grsnd bien cle

, tous, à Ia forme d.tactivité où iI peut rend.re

le plus d.e sewice en rsison d.e ses 6ptitud.es
et d.e son effort personneltt.

Les d.émarches intellectuefles 1es ptùs significatives
dans la recherohe d.es solutions ad.équates à nos problèmes dtéd"uca-
tion procèdent en fin d"e compte de cet id.éal-ci et d.e ces principes-
1à. Aussi ls politique du Mali en matière d.renseignements a toujours

ï
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étér grâce à une réflexion critique perrnanenteî une politique de

création et d.tinnovation. Au niveau de lrenseignement supérieurl

elle srest concrétisée par la création prograssive d.!Institutions
spécialisées qysnt vocation de former d.es oad.res d.irectement utili.
sables Far 1téconomie. Crest ce qui nous vaut d.e d.isposeraujourd.rhui

tLe cinq grqndes Ecolesr chacune étant fournisseur d.e cad.res porr ti.il

seoteur d.éterminé d.e ]r économie" Ainsi I tIns'i;iiut Polytechnique

Burs3., LrEcole NationaLe dtlngénieurs, Lf EcoLe Nationale drAdminis'.

trationr lrEcole d.e Méd.eciner d.e Pha:îmacie et d.e Dentisterie sont

d.estinés à fournir d.es cad.res respectivemert alrx secteurs agropas-
toral et forestier, industriel, écolomico.*ad.ministratif et sanitairec
La toile de fond.s d.e ce d.ispositjf unj..rersj.iaire, ctest lrEcole
Normale Supérieure3 d.oyen d.e nos Etablissements dtenseignernent

supérieur. .

Tous ces Etsblissements o.:-:pensent un enseignement unive:s-

sitairel plurid.iscipli.naire et professionnel drune d.urée de quatle
qns qprès Les étud.es secondaireso

Le rôIe et 1a plaoe d.e 1lEoo-l-e ltTo-,.'inaie Supérieure dans

notre système d.renseignement d.écoulent d"e la pricrité première

reconnue à la formation d.es formateursn Au cours d.e son histoiree
cet Etablissement a connu une évolution remarquqble qui témoigne

d.e son d.Jrnamisme. Cette évolution a fini. par l-ui poser 1e problène

de lrencad.rement d.e sa propre croissanceo Crest à ce niveau gue se

saisit la raison clrêtre d.u Centre Pédagogique Supérieur.

La démarche qui y a cond.uit se caraotérise par un souci
permanent de recherche d.es solct:.ons adaptées à des situations
specifiquesr souci injecté et entretenu par '1es principes fond.s-

mentaux que jf ai évoqués tout à l'.'l.ou:'e"

Le Centre PédagoSique Supérielrr se d.éfinit comme un étage

suppJ.émentaire d.e lf EcoIe Normale Supérj-eure d.ont Ia vocatioa est

d.e former des professeurs d.tenseignement supérieur et d.es chep
cheurs universitaires. Eo cela iI répond. à un besoin réel et 

'bien
précis. En effet ltamélioration clu développement d.e lrenseignement

dépend.t en grand.e partie, d.e Ia quatité de lrencad.roment pédagogi*

que et scientifique des Etud.iants" I-'l- nous a paru donc nécessairee
pour nos Etablissements dterseignement srrpérieurs d-e d.isposer drun

corps enseignant non seulement quaiifi.é et compétent mais encore

..nfo.n
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stable et permanentr Et ces exigences ne peuventn à notre s\rl,sy !-;,;
satisfaiteÊ gue d.ans La voie et par l-e moyen d.e la formation et d.e .l.a

constitution d.run corps d.e ProfesseurÊi Maliens d.renseig:rement supé-,.

rieur. Aussir gtâce atr cad.re et atrx structures d.e ]-tEcole Normale

Supérieure il a été possibl-e d.texpérimenter cette formule du Centre
Péd.agogieue Supérieur qui nous propose un mod.èIe éd.ucationneL souple
et économiquel intégrsnt tous 1es facteurs contrsignants qui mqrquent
la situation : spécifique actuelle" Le fonctionnement du modè1e perrt
être résumé en cing points suivant Ie schéma que voici :

1o) Pour chacune d.es spéclalités drétud.es prévues par le
Centre Pédagogieue Bpt5rieur il es'c constitué un petit groupe drétu.-
diants d6jà diplômés de ltenseignement supérieur.

2t) Les groupes dtétud.iants ainsi constitués sont formés,
entrainés et éduqués grâce à une double action péd.agogiCue et scien-..
tifique 3

") une premi-ère action est cond.uite Far <les Profes.-
seurs responssbles des enseignements et d.irec--

teurs d.es recherches qui peuvent être :

- soit des professeurs non résld.ents qui ef.-
fectuent plusieurs missions par an auprès du

Centre Pédqgogique Sr:.périeur

- soit d.es professeurs résid.ents titul6rires"

b) une d.euxj.ème action est assurée par d.es profes*
seurs-Assistants Maliens et Etrangers qui enca-
d.rent et entraTnent l-es Etud.iants suivant les
d.irectives d.es Pr.ofesseurs tj"tulaires et respon*.
ssbLes.

. 3o) L" fo"*ation au Centre Pécisgogi-que Supérieur d.ébute aveLl

un programme annuel dlétud.es spprofondies" Après guoi, Les Etudiants
seconnus aptes sont chargés d.tun travaiL d.e recherche d.evant Ie mener:

à Ia soutenance d.tune thèse de d.octorat de spéci61it6 d.ans un d.élai
rnaximum de deux ansr

4") Afin tilassurer à ltopérstion une ouverture sur la
conmunauté scientifique internationale, les Etud-iants effectuent un
séjour d.e durée limitée .dans les lsboratoires et instituts que d.irj..-,
gent leurs directeurs d.e thèse. Au cours de ce séjour il"s participent
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à d.iverses réunions scientifiques, mènent différentes opérations
tout en obsenrant ltensemble d.es activités d.tun centre scientifique"

5o) lressentiel et 1e pLus gros d.es travaulc d.e recherche
menés par les Etud.iants ee d.éroulent d.ans les laboratoires mêmes du
Centre Péd6gogigue Supérieur à lrgcole NormaLe Supérieure d.e IAMAKO.

Mesdames, Messieurs

Crest en septembre 1970 que le Centre Pédagogique Supérieur a
recruté ses premiers Etud.iants. Sur treize qutils étaient au d.épart,
dix ont pu se voir chargés d.tun travail d.e recherche d.sns 1es spécia-
lités de Itanalyse mathématiquer ra géométrie, rrénergétiquel Ia
microbiologie du soL et 1a physiologie animale. Les d.iscipliries
présentsnt d.es d.ifficultés matérielles d.ifférentes seLon leur carac-
tère expériment6ll 1es chercheurs en mathématiques ont pu avancer
plus vite que leurs camarad-es en sciences expérirnentales.

Les lauréats qui vont recevoir, tout à ltheure; leurs diprômes
présentent pa" aiLleurs Ia particularité d.ravoir regu toute leur
formation universitaire et post-universitaire au MALI même. Trois
dlentre eux sontl en fsitl des pur^s prod.uits d.e notre système dren-
seignement en ce sens qutiLs en ont parcouru tous les cycres, d.epuis
Ie Fond'smental jusqutsu supéri.eur. Alors, si lton consid.ère oes
résultats à travers Ie chemin quriJ. a fallu parcouri.r pour y aboutir
on comprend. gue le souvenir d.u début réveiIle notre rnémoire. Dans ce
rnouvement d'e rsppolr Çufil me soit permis d.e couvrir d.run même sen-
timent d'e reconnaissance tous ceux qui, h:rer comrne qujourdrhuil par
leurs efforts d.e réflexion, psr Leurs actions menées dans I rexercice
d.es fonctions publiques ou d.ans I t snonJrmst d.u travaiJ. quotidlen, ont
su rend.re clair et perceptible pour le M.qLI un constat global et
une possibilité orlginsle.

Constat globaI : les systèmes dfenseignement hérités d,e Ia
colonisation ayant qttesté lar€;ement leur profond.e inad.égustion à
lrenvironnernent africain et reur inaptitud.e à y promouvoir un d.éve-
loppement réel, il était urgent et il est vital dren concevoir de
nouveaux3 rlon d.éraainants et mieu:c ad.aptés au contexte socio-écono-
mique d.es nouveaux Etats.

,../...
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Possibilité originale I un courage réaliste d.ans J.es idées1

une confiance raisonnée dans les capacités collectives peuvent
inspirer d.es mod.èIes éducationnels viabLes et différents d.es cons-
tructions scolaires extraverties d.ont Ie mod.ernisme ecLectique et
superficiel lnterdit tout d.ialogue réeI avec l_eur environnement.

Crest dans cet esprit et ce mouvement que Monsieur le Ministre
de LtEd.ucation Nationale a eu ltheureuse initiative d.e proposer à

IrOrgsnisation des Nations Unies pour lrEd"ucation, la Scienoe et la
culturel dtexpérimenter 1a formule d.u centre pédagogique supérieur,
LTIJNESCOT on le ssitl possèd.e, parmi tant drautres qualités haute-
ment sppréciées pqr les Etats Africains, ce1le d.e saisirl d.e com-
prend.re et d'raider toute idée qui lui paralt recevable et sérieuse
proposée pour Ia rénovation d.es systèmes trad.itionnels d.tenseignc-
ment. Grâoe à son intervention, le centre pédagogiaue supérieur est
en trsin d.e gqgner un honneur oonforme au sérieux du travail qui
sry affeatue. Lthommsge gue va rui rend.re Monsieur re Ministre d.e

lrEducation Nationsle ne peut être plus mérité,

aux lauréats qui ,ont aujourd.thui le privilège d.e porter le
titre d.e Docteur je voudrais rappeler quren matière d.e savoir Le
succès ne doit pas rend.re orgueilleuxo Au contraire it d.oit oom-
mand'err Par 16 mesure qutil d.onne d.e tout ce qui reste à sqvoir p6r
rqpport au peu que lron vient dracguérirr i1 d.oit, dis-je1 oomnand.er

une humiLité drautant pLus nsturelle qurelle reguiert uae exigence
intellectuelle toujours prus grsnd.e et une conscience toujours
plus aigtle d.e lrimmense valeur du patrimoine culturel universeL.
Et pour vousr jeunes universitaires mariens, vot::e situation pri-
viLégi6e d.oit vous imposerl en p1us, une humbLe gratitud.e envexç,
votre peupl-e. car aucun moyen financier nrexistera jamais qui pen-
mettrait d.roffrir à tous les citoyens d.e ce pays ce gue vous venez
de recevoir. ctest pourquoi je vous invite à méd.iter ce gura d.it
un grand. Patriote Africain : le Présid.ent Julius NYERERE r

rf0eux qui regoivent le privilège dtun enseignement
supérieur ont le d.evoir de rembourser }e sacrifice
fait par 1es autres. Il-s sont comme un homme a qui
lron aurait d.onné toute la nourriture d.ans un villqge
qui meurt de faim pour quril ait J.e force d.e ramener
du ravitaiLLement dtun end..roit é1oigné. stil accepte cette

t../r."
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noulritUr-er mais ntapporte pas une aid.e à ses
frères1 ofest un traite.tt

Ne doutant pa" que cette prescription vous sewira d,e créd.o,
permettez-moi d.e vous offrir en exemple à nos milliers dtétud.iants
et éIèves.

Je vous présente en manière d.f offrand.es su pays tout entier.
pour exorciser Ie oornpLexe d.es étud.es à 1f étranger; lq complexe d.es

d.ipL8mes étrangersl Ie msngue de confiance en soi.

Bofin, je vous présente en mznière drexhortation à 1a confianoe
du peupLet à la confiance ên lo[s-mêmes.
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rJ o {]D PROJET DE PROGRAMIIE POUR LES R ._J

. Par Adama SAMASSIKOU chercheur en Linguistique à

Lf lnstitut d.es Sciences Humaines d.u SlaLi

ï - INER9DUCTION 3

Ltimportance d.es problèmes linguistigues tiés au développement
de 1rétud.e d.e nos langues nationales ntéch6ppe plus à personne aujoun-
d.lhui. &r effetr la nécessité d.e trsnscrire ees lsngues stimpose d.e

plus en plus avec beancoup d.tacuité, Dfabord., il y s un problème
vital d.e conserrration, d.e fixation, d.1une manière fid.èIe et naturellel
d.e nos traditions orales et ensuite, dtune façon plus générsLe; ij.
X a lfessentieL - d.oter nos langues drune trad.ition écrite scientifi-
quement élaborée1 d.e moyens permettant Leur diffusion rationnelle et
Ieur d.éveloppementl donc la mise en valeur d.e toutes nos regsources
oulturelles, la destruction progressive de facteurs d.raccultnration
gui nous dépersonnslisentl tant il est vrai que Ls lang:ue est le
moyen essentiel d.e diffusion drune culture.
Ce projet d.e progremme se propose de déterminer Jes priqlités de

lrheure dans le domaine des recherches linguistiques à lrrsliM.

ïI - BUTts nES RSCÏ{EBCHSS trNcUISTrQtrES

Les travaux linguistiques atr niv€au d.e Itlnstitut d.es Sciences
ïIumaines du Mali ont pour but, à Irétape sctuellel 1rétude approfon_
Ûj.e d.e La structure d.e nos langues nationales (essentiellement : Le
bambarar Le peut, Ie songhoy et le tamachek)r l.félaboration, sur Ia
base d.e cette étud.e' d.e d.ocuments d.ivers d.ans ces lqngueB, permet-
tant :

1o) la fixation, la d.iffusion fid.èIe et La conservation
des éléments d.e notre patrimoine culturel

2o) lrenseignement de ces languesr garantie d.tune vérita-
ble promotion culturelle.
ces d.eux aspects répr6sentent rtessentier d.es problèmes gui nous
préoccupent actuellement. Dtsbord., concernant Ie premier point - Ia
fixqtion, la d.iffusion fidèLe et La conselvation des éIéments d.e

not:re patrimoine cu]turel, i1 stagit d.tune guestion très urgente,
voi:re alarmante. &r effetl d.u fait d.e rrsbsenoe d!écriture pour nos
lane$esr tous noe faits d.e culturel toutes nos richesses spirituell.es
sont conse:nrés sous une forme orale, ce qui nous fait appartenir à ce

-|
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que dtaucung appeLlent la civilisation de Itoralitér Ainsi Ie proces-
sus d.e su:nrivsnce d.e nos richesses oulturell.es se réalise essentlel-
lement par leur retrqnsmission orafe d.e géné:ation à génération. 0r
Les vieilles gén6rationse dépositaires de ces richessese sont susce*
ptibles d.e d.ispsrition prématurée, avant mêrne que l-ton ne thésaurise
tous nos faits de culture' Droù Ia nécessité d.rélaborer rapidement
un système permettant ll-etr.r fixation e.i; leu: conservation"

Ce système cst d.éjà en par'fie mis sur pi.ecl qveo ltsCopiion
dtun alphsbet pour les langLr.er na-i;j.ona1es" I1 stagi'; désormais d.e

1r 6ppliquer rationnellement, tout e:r 1r amél.i-oran'b constsmment"

Quant au deuxième pointl ctest-à-d.lre ltenseignement d.es lsngues
nationales, iI nrest point besoino partant d.e ce qui vient d.têtre
d.itr d.ren démontrer ltimportsnce. Nous nous limiterons seulement à

attirer lrattention sur Ie fait suivant : jusquticis dans La pratique
drenseignement d"es ia::.gu-eÊ n,:{;i.ea,3ies d.6ns noire palrsr iI stest agi
d.rune alphabétisation fonctionnelle concernant uniquement ce:rtaines
zones d.e développement économique (essentiellement 1iées à la prod.uc*

tlon de }rarachidet ciu co-uon er pLus récemrnent d.u riz et d,u mil) ;

donc la sphère draction d.e cette alphabétisation est très 1imitée"
Mais il T a quelque chose d.e pLus important, crest gtre !

1o) cet enseignement des langues nationales ne srappLigue
Pasàtoutes1esprincipq1es1an$ues(bambara,peu1,songhoyttama-
chek), mais uniquement au bambara (zones de proCuction d.u coton,
d.e lrarachid.e et un peu d.u riz) et très récernment au peul- (zones ,1e

prod.uction du riz et du rnil)

20) Cet enseignement concerne 1es personnes d.u mond.e

r[ral nf qysnt pss été à i!écolep e"br singuii:àremente d.es personnes

adultes. Ce qui pose un problèn:e d.tsverr.ir, d.e continuité bénéfique
de lreffet'de cette alphsbétis6'lj-on -
'Crest dire que, sans:::-er 1'spport de ltalphabétisation fonctionnellee
iI sàrait ind.ispensable. voire impérieu::, de développer un vaste
syetème dtenseignement d.e mqsse d.e nos langues nationalesr $L!g!Sg
nos langues nqt}ong_l.eq-r tant du point de vue de lf alphabétisation
d.e ceux qui sont en denors des éeoLes (en mettsnt ltaccent sur les
jeunes qui se trouveirt dans ce css précis) . que d.u point de vue de

l f introd.uction d.e cet enseignrment darls nos écolés fond.ament3lesu
secondaires et supérieures.
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Ce vaste système se réaliseral évidemmentl par étapess a[ niveau

drabordr par exempler d.u fond.amental.

Par aiLleurstl compte tenu d.e ltimportance d.u frangaisr tant d.ans

notre pays (d.u point d.e vue historique) gtre sur le plsn internationsl,
l.renseignement d.e nos lsngues national-es pourra se faire à..,côté d.u

françaisr en un système d.e bilinguismer ere lfon observe déjà dans

beaucoup d.rautres pays. Evidemment cette action nécessite une étude

préalabLe très spprofondie et larger tenant compte d.es expériences
vécueg.

11 ne stsgit pas d.e précipiter les choses cLrune msnière non réaliste,
mais d.e réaliser un long processus de mise sur pied des structures
adéquatesr proceseiue quir justement parce qutil est long et labo-
rieux (msis ind.ispensable parce que vital), d.evrsit être entamé slne
die.

II suffirait d.e se rsppeler que lrenseignement de nos lsn*
Bues nationales est La Sarantie d.rune véritable promotion oulturelle
etl pgrtsntl gén6ra1e1 d.e notre société.

Par ailleurs, il est importsnt d.e mettre Itaccent sur
Irinterd.épenclance d.es d.eux aspects ci-d.essus ind.iqués, sur leur
liaison profond.e i autant la fixation par éc:rit d.e nos traditions
et faits d.e cuLture représente d.es matériaux util-es pour lrensei-
gnementl autant lrenseignement des langues nationsS.es permettrait
de rationaliser et diversifier 1e processus de codification par

écrit de nos llessources culturelles et spirituelJ,es.

III. g&GAI{ÏSATIoN DES RECI{ERCIIES LINGUISTISI'ES A LTETAPE

4qru
A. IL est nécessairer en premier 1ieu, d.tinsister sur

Lrimportqnce d.es r6pports qui devraient exister entre IrISHM =
Centre des travaux théoriques et l-tIPN et 1e Centre drAlphabétiss-
tion Fonctior:elle * Centre des travaux prstigues. En effet crest
au niveau d.e ces derniers que seront mises en application les d.onnées

des recherches effectuées à Lf fSHIvl. Droù 1a collaboration indis-
penssble entre ces ctifférents services, ce qui permettra d.tune part
lrapprofondissement et Ie oontrôle des travaux théoriques par les
d,onnées concrètesl d.t4utre part l-a rationalisation et lrenrichis-r
sementr grâce à 1-rqpport théorique, d.es faits muJ.tiples d.e la prq-
tlque quotid.ienne. 
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B. Pour Ia bonne marche d.es trsvsux d.e reoherche à 1f fns-
titutr il serait utiLe de prend.re quelques dispositions telles gue i

1o) d.oter Lf ISHII d.e transcripteurs dans ].es 1angiues princi-
pales ci-d,essus citées.

20) mettre sur pied. d.es ceroles d.rétud.e au niveau, si pos-.
sibler de ohacune d.es Ç[atre Isngues -

3o) procéder à Ia coord.ination des trsvqux de lrI8IIU dans ce
d.omaine avec tous Ies secteurs intéressés d.e la vie nationsle, afin
d'e rend're plus d.ynamiques et rentables les structures ainsi mises en

Flace.

La question Iq plus urgente en ce moment est celLe d.es trans-
cripteurs. Mais comment en trouver, en lrsbsence cle transcripteurs
professionnels ?

A cet égard. nous pro-)osons ce qui suit 3

procéd,er à un recrutemento parmi 1es membres non orientés
d'u corps enseignqnte d.e quatre à cinq personnesr Çui seraient ainsi
détachées à IIISHM. 11 sersi.t souhaitable, au niveau d.u cholx d.e ces
futurs transcripteursr Çtre chacun d.rentre eux possèd. 

"o 
moins d.eux

des langues nationales.
- garantir leur formation technique d.e transcripteurs en un

temps record., tout en les sensibilisant, au besoinr au problène d.u

développement de Ltétud.e de nos lqngues.

Deux possibilités stoffrent pour réaliser cette fornstion :
soit faire effectuer d.irectement un stsge d.e six mois aux intéressés
au Nige::, soit les former sur place, icir- u.r"" les moyens d.e bord."

La première solution, tout en ayant ltavantage drune formatLon
théorique sorid.e, 4 rtinconvénient de prolonger J.e cé1ai de mise en
apprication d.u présent programme et de psrxlyser ainsi un peu res
lecherches à l-rlnstitut. Quant à la seconde possibilitér"elle a
rravantage dfengager moins d.e frais pour ra formation et drêtre
sssêz pratique et surtout rqpid.e, lrspprentissage d.e Ia transoription
ee faisant paralLèlement au travail concret d.e t:rsnsc:r.i.ption. Cepen-
d.antr cette initiaticn à 1a transcription sera plus rud.imentaire etl
certes, moins systématisée que d.ans un centre spécialisé. crest poo,
cette dernière rsison que I I on pourrs envissger plus tardl 6près re
déco116ge réer du programmel des stages de perfectionnement,

.../...
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En ae qui concerne Le fonctionnement d.ee cercles de lsnguesl

iL serait souhaitable que les rnembres de ces ceroLes soient,des
cadres d.e bonne voLonté1 passionnés pour Le travaiL sur les langues
nationales et réellement d.éterminés à mettre tout en oeuvre pour Ia
promotion cle leur étude.
" I Les transc:ripteurs aid,eront à lranimation constante d.e ces

cercles.
Les travaux d.es cercles sreffectueront d.ans d.es d.irections

d.iverses, tensnt compte d.es priorités d.u moment !

- confection d.e recueils d.e traditions orqLes,

- élaboration dtouvrsges à valeur f.ittérairel
- élaboration de grsrnmsires et de manuels soolsires,
- éd.ition de brochures 1 .Périod.iques, ets. ..
- élaboration de d.ictionnaires complets et d.e terminologie

d.ans d.ifférentes .d.isciplines, etc... I etc.,o..
C. Un aspect important d.e l-rorganisation d.es recherches linguis-

tiques à lrISHM.se .trouve être la nécessaire collaboration avec d.es

centres sn2rogues dans les états voisins. cette collaboration est
d.tautant plus ind.ispensable gue d.ans un grand. nombre de cas nous
sommec en présence d.t états d.ont les populations parlent d.es lsngues
appartenant à la même famili.e 1-inguistique. Dtoù la nécessité
d.funifier les recherohes et leurs résultats. ,

Lrobjet d.e la colLaboration pourrait avoir plusieurs sspects r

échange d.e ohercheurs, de travsuxl d.texpérience, concertationg !
or8anisation d.e renoontres, s6minaires scientifiques, coord.ination
d.es recherchesl détermination d.e programmes communs d.e reclierche dans
d.es d.onainee bien spécifiés1 eto.o.e etco,. Brefl il sragira dr6tæ
blir et d.évelopper tous J-es genres d.e rapports qui peuvent exister
entre d.es orgsnismes de même natureo

IIT - COIûCLUSION
l

te présent projet donne 1es grandes lignes du progrsmme, son
orientation généra1e. Certains d.étails techniques d.e son 6pplicatio4r
une fois Ie prinoipe acquisl porrront être d.éveloppés uLtérieurement
et être lrobjet d.tqnslysee plus particulières.
Rapperons d.onc b:rièvement les aspects ess.entier.s à retenir.

1n) mise sur pied et animation d.es st:ruotures permet-
tant la recherche théorique au niveau d.e ITISHM
(ex I transcripteurse oeroles...)
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20) nécesssire ôollaborati.on svec d.es orgsnisrnes tels que

ItIPN et le Centre dtalphabétisation
3o ) aoord.ination sveo d.es centres analogues d.ans }es

états voisins -
4") et enfln - résultat généra} - transformation d.e

ItrsH}l en un véritable centre nerveux de la recherohe
scientiflque.
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ul,IE OPrl{rON_r ûE DROrr TIfTEBNATTONAL vERs uNs sÇrENCx Ds,I,s pgffi
par rass sAûIaK& Ad.rniuistrateur civill Ministère dee affaires
EtranÊfu tt clar"la Ooopérationo ltenbre actif cLe ItAcadémie d.e

Droit International. d.e . a 'Ilaye.-

Au moment où la guerre nucLéaire et Ia dégénération de 1ten'-

vironnement humain tnenacent f rexistence d.e Ia race huroaine d.ans sa

totaLitér ltapport 1e plus précieux que les juristes puissant prêter
résid.e dans Ltélaboration d.e règles constituant }e Droit interna-
tional. nouvoau d.e L renvironnement 3 }e trius constituend.umtr,

Au même moment, 3.rhunrsnité commence à comprend.re que J.es

nations d,ifférentes sont liées par des intérêts oommuns et qutil
nrexiste pas de races qui soient supérieures au:r autresr Le Droit
international jouo qujourdthui Le fqcteur principsl de Ia d.émocra-

tisation d.es reLations internationales.

Le Droit international traite d.es tâches concrètes pour ls
défense de la paix sur les points névralgiques de notre plqnète' les
plus d.anger:eux pour le sort de lrhumanité et aussi la méthode qutil
convient pour appliquer 1es principes d.e Ia Cirarte d.e lrOrNrUr pour

rég1er les litiges qui surgissent entre Les Etats r dars Le but de

trouver une solution aux contrad.ictions jurid.ico.-pol.itiques d.u

2oème siècle.

Vu Ia supériorité croissante des forces d.e la paix et d.u

no[venent d.e libération sur oelles d.e lragression et d.e ].a guerre,
la coexistence pacifigue est devenue une exigence objeotive du droit
international. Pour Ia première foisl d.es cond.itions sont r6unies
où les efforts oonjugués d.es internationalistes au sein d.e ltAcad6-
mie d.e Droit international de La Haye peuvent banir pour toujours les
guelnes ile la vie d.e la société.

En outrel le Conseil Mond.ia1 d.e Ia Paixr tenue en octobre 1972

à santiago d.u chilil a lancé Ltinitiative drun congrès Mond.ial d.es

forces pacifiques afin de développer les actions conmunes d.e toutes
les foroes du monde et instaurer un cLimat d.e détente internationaleo
en vue d.t6sgtr]êr la paixr Ia sécurité et ltindépendance d.es peuples"

&t réalité; Ia lutte du droit international vers une science de

1a paixrtrÔuve oon Êxpression éclatante dans ItinternationsLisme
profond. d.e Ia politique internatiorale de tous Leg Etats d.u rnondeo
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A notre époque où Ia balanae d.es foroes d.ans lrarène mon-
diale p€nahe pour Ls paix, Ltinfruence d.u d,roit interuational est si
Brander comme Ie montrent les évènements d.u Viet-Namr quril peut
falre pression sur tous Les Etats et les contraind.re à obéir aux
décisions de 1r0.N.U. (Organisation d.es Nations-Unies). Une fongue
pdriod.e d.e lfhistoire de lro.I\T.u. a été rnarguée par La rrgrrerre froiderr
et par d.es sgissements cherchant à faire de 1rO.N.U. un instrument d.e l

cette guerre, Lr0rgsnisation des Nations-Unies ne réfLète plus le
r4pport {.ep-forces rée1les qurelle assiste. .Impuisssnte à La,vioIa_
tion d.e sa chalte, erJ.e cèd.e sous le p{ession d.u chantage des grsndes
puissances colonlales et impérislistes qui bsfouent Irimmense force
moraLe qurelle représente. n&r effet, depuis 1947t approximativement,
!.s politique d.es grand.es puissances a êrr d.fune manière évid.ente, Ia
primauté sur Ie d,roit d.ans 1a vie internationaler aussi bien au sein
gu.en dehors d,es Nations-Unies.

tfle Droit international a été également déIaissé par de nop-
breux auteurs qui ont souligné le rûle d.e la force et lrinportance
d'es seuls facteure poJ.itigues et ont moins tenu oompte d.es obriga-
tions juridiques d.es Etats d.écoulant d.e Ia Charte et concernant ]a
néceseité d.u maintien d.es rapports pacifiques entre les Etats et la
solution d.es différend.s internatiorlaux Bniguement p"" d.es moyens

F acif iguestt ( 1).

&r outre, Les peys nantis ont une attitud.e égolste à lrégard
d.es pays africains t égolsme caractérisé par lrinsuffisance de leur
aider la priorité qutelles accordent à la défense de leurs propres
intérêts au moment d.es conférences internationales et Leur volonté
oonstante de diviser Lrafrique (ttdivide et imperar) chaque fois que
Ies Etats africains tentent d.e se rêgrouperr

( t) gtuae du professeur Mil.os
tionale et le Désarmement
1973 i p. e,

RADOJI(OVIG sur la Communauté Interna-
(Revue politique internationale no547 t
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La .tlétente internationalel ra reconnaissance déjà unive:r-
rr 'l

ee1le ciu principe de lq ooexistence paôifigue en tant que fond.cmcnt

des relations entre pays ayant un système d.ifférent, semblent
devoir ouvrir à rrO'N.ur trrê activité plus efficace que p2r 1e

passé surtout dans Ie domai.ne d.u droit international. Je vois psr
1à IrONU comme institution qui est à la fois ltinstrument Ce la
coopération éconornique internstionere, et le terrain d.tune f;pre
Iutte id.éologique et politique entre d.eux tend.ances, à ssvoir !

tendance impérialiste réactionnairel d.tune part, et tend.ance çlômo-
oratiquc progressiÈte, d.râutre parto:.pour une côntribuflgn positive
au',dévgloppemerit d.eÉ relartioùs daoa'ôniquee internaticn4leé st de la
ooopération entre Etats à régimee sociaux d-ifférentsl en ssuvegsr-
dant 1q paix mondjale sur 13 terue (pu"ur in terris).

ilLe bilan des débats sur les problèrnes économiques d.u d"éve-
Loppement d.es pays d.écolonisés à Ia XXVIIè'e (Z?ème) session d.e

rtassemblée Générale d.e ltoNU a clairement montré le profond. abtme
gui sépare los Etats d.rAfriquel dtAsie et CrAmérique latine d.es

pals capitalistes évolués, toute lrincompatibilité des intérêts
des monopoles impérialistes et d"es pays récemrnent libérés.

Le d.roit international d.evrait être fsvorsble à d.es d.isou-
ssions constructives atr sujet d.es d.ifférents problèmes d.e base
d.ont sroccupe lrONU et faciliter ltéIaboration et ls mise au point
d.es solutions positives !

i - naer les pays qui se sont d.ébarrassés d.u colonis-
lisme à surmonter Ie retard économique et tâtir une économie
nationale indépend.ante i

Z/ - ntininer les entraves à la clivision internationale
d"u travail et d.anà la préparation d.es cond.itions d.rune coopération
économique, rnutue]lernent avantageuse et d.e d.roit ;

:r/ - gxtinction d.es foyers d.e gueme et d.es conflits
existants pour la sécurité internationale ; liquid.ation d.es ves-
tiges du colonialisme et d.e la politique raciste.

Le probJ-ème capital est celui d.u d.ésarmement et d.e la coo-
pérqtion internationaler en luttant contre toutes les formes d"rex-
ploitation et d.rin6galités du d.éveroppement éoonomigue. crest 1à

\
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quê se trouve La principale d.es expectatives et d.es espoiTs gue

nous attachons au droit international vers une science de paix.
Mais les évènements des d.erni.ers jours montrent que plus 1a situa-
tion d.es j.mpérialistes, d.es n6ocolonialistes et des racistes
d.ans leurs tentatives d.tarrêter 1e mouvement d.e libération na-
tionale est d.ésespérée, plus ils perpètrent d.es crimes de toutes
eortes contre Irhumqnj.té. Ainsi, 1es bombard.ements sauvages sur
le territoire d.e 1a R.D.A. Ies attaques israéliennes contre Ie
Liban et 1a Syrie, Irassassinat drAmilcar CABRAL, éminente'person-
naLité africaine, par les colonialistes portugqis, témoignent

de ces crimes.

rrle régime de Salisbury avec son cortège de souffrancet
d.e répression et drhumiliation, de sang, de farmes et d.e d.euiI,
un régime qui ne représente qutune infime rninorité de la populs-
tion, a pour seul fond.ement d.e son d.roit à ltexercice d.u pouvoir

d.rEtat son appartenance à urre race d.éterminée. 
-Depuis huit sns;

la clique d.e I an SMITH continue de d.éfier I|ONU avec arrogsïtcêo
Le 5 novembre 1965t lrAssemblée Généraler dans sa résolution
2022 (ï'X)r mettait Ie Roysume-Uni en garde contre toute évolution
de la situation en RhoCésie rlu Sutl. au détriment de la majorité
africainet' ( 1) .

La R.A.S. (République drAfrique du Sud) compte 22 mil-
lions dthabitantsl msis pour les gouvernements, i1 nry a gue

4.OOO.OOO dthommes, ceulc d.ont Ia peau est blanche, et ile trai-
tent les 15 millions d.tAfricains et 1es 2 millions et d.emi

df Asiatiques et ,le métis en |tsous-hommesrr. Ces d.erniers sont
d.iscriminés tout qu long d.e lcur vie, et même morts, ils ne

peuvent être ensevelis près d.es d.éfunts blancs. Bref, Ie régime

d.e Ia R.A.S. est une copie conforme d.e celui d.e ItAllemagne
fasciste avec cette seule d.ifférênce que la R.{"S. ne porte pas

l-e titre d.e rrReichrr.

( t) Voi" intervention d.e S.E. Charles
des Affaires Etrangères ef, c1e la
e?ème session d.e lIONU d.evant le
crise rhod.ésienne Le 29 septembre

Samba CISSOKHOT Ministre
Coopération d.u Mali à ls
Conseil d.e Sécurité sur La
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Lravenir d.!un peuple ne saurait être placé entre lesi.. r,.--

mairis dtiii{ juriste quel quti} soit, msis devrsit dépendre d,run
jugement et d.rune option politiques sd.optés d.e fsçon responssbre
et non pas sur des bases falrssement technocrstiques tend.ant à

servir les intérôts d"u gr6nd. capitaL financier d.sns cette partie }
d.u continent africain.

Ces propos oonstituent 1a

d.e lrimpérislisme international et
règles et d.es lois internationales

rneilleure prenve d.e barbarie
Ce violations d.e toutes les
et humaines.

Pour moir le d.roit international vers une science de

paix ne saurait composer avec 1es puissances coloniales qu d.étri-
ment d.es peuples assenris. rl- ne po[rra pas se mettre au service
d.es puissances de d.omination parce que ltun d.e ses principaux
buts est d.renr€ryer le colonialisme anachronique d.e ce siècle.

Tout en sr2ssoci5lnt à ltesprit d.e la paix, i1 ne saurait
pour autant sacrifier 1e principe fond.amental, contenu d.ans 1a

d^éclaration historique sur ltoctroi de 1rind.épendance aux pays
et aux peuples coloniaux.

vu 1a transformation d-e Ia structure cres peuples, vu le
d.éveloppement d.e rf écononie et.,ie la technique, vu que res sciences
parviennent à d.es connaissances nouvelles et à cle nouveaux cri-,
tères molaux, le Droit international doit se mettre atr pas. d.e ,

l.tévolution sociale pour récluire 1fécart qui le sépsre de la réa-
lité. Le d.roit étant une d.es notions sbstraites, clépend. d-es con-
ditions ch6nge6ntes matérielles et immatérielles de Irord.re socisl
d-sns lequel il- est qppelé à jouer. A cet effet, je )-e sourigne
encore une fois c1e p1us, il ne saurait exister un d.roit interna_
tional vers une soience de paixl que si re respeot d.es traités
signés (pacta sunt servanda) et d"es engagements pris est pleine-
ment assu.ré par tous les Etats, et si lr6goIsme 1e plus étroit
empêche lfhrlnanité d.e comprend.re que sa survie est liée à ra
solution fraternelle d.es problènres.

Le respect d.u d.roit d.oit remplacer 1r équilibre Ce 1s
terreur afin d.e gsrqntir 1es d.roits nationaux fonCamentaux des
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peuples (inaépenaance, souversineté, unité et intégrité territq-
riale) I poûr que vivent ta paix, la coopération et }a justice Csns
le monCe. Le d.roit international contemporain étant,.toutes les
règLes d.e concluite d.es normes contractuelles et coutumières chan-
gent historiquement et régissent les rspports politiques et écono-
migues spécificiues d.e la lutte et d.e la collaboration d.es Etats
en temps de psix et de guerrea EViCemment, toute tentative drexpli-
cation d.es'mouvcments politiques et sociaux du mond.e actuel se
heurte à 1r exarnen des faits éoonomiques et sussi à l,étucle d.es

faits techniques et scientifiques qpi d.étermlnent rfévoLution
économique. ctest pourquoi, j1en suis str, tsnt qurune d.éfinition
commune d.e 1a l-égitimité fera d.éfaut, rien ne l_imitera le pouvoir
que lrhomme s acquis, id.éologie et matérlalisme ne pouvqnt qurstr!-
profondir les schismes qui séparent les natiooso uï1e nouveLre
conception du d.rqit international est d.evenue indispensabler car
ssns elre la stabilité d.ans le mond.e draujourclthui nrest qurun
1e urre.

La session de lrAssemblée Général_e Ce lrONU, plaeée
sous Ie mot d-tordre drrrannée d.f évolution ,1u d_roit internstionsl
vers une science d.e pai.xn et d.ont l_es travaux se sont d.érou1és
sous Le signe Ctune ovolution internstionale vers la détente d.e Ia
paix et c1e la négociqtion, justifie ces faitsr

Les négocistions soviéto-américaines en mai 1g7? à
Moscou, les Accord.s sign6s entre res ceux psys; les Traités ,:Le

1rU'R'S'S. et cle la Pologne avec 1s R.F.ll. 1 I t [ccord. euad.ripartite
sur 3erlin-ouest, Is conférence d.es Ministres cles pays non:-eng6gés
tenue ar mois dtaoût 1972 à Georgetown (cuysne), et res principes
de 1a coopérqtion internationale, non seul-ement ont contiibué
largement à une d.étente dans 1e mond.e, m6is ont eu une grand.e

influence sur la situation internationaler

Je pense gue ces d.iverses résolutions aoivent répond.re
aux intérêts d.e tous les hommes attachds à 1a paix, .pour annoncer
une riposte énergique drune part à tous ceux qui se_ prononcent
contre la cétente et qui sont pour le retour'à la guerre froid.e,
à Ia coursê aux armementsl et d.rautre part à tous ceux qui sèment
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Ia crainter la méfiance et la haine entre les peuples.

Ltd'ction commurr" d.sns I r arènc internationale consiste
en des mesures que les Etats peuvent p'"en,trre pour réteblir.la paix
d'ans les zones d.e conflits et faire réd.uire simultanément tous tes
problèmes1 €r' ce qui concerne Irinfluence de d.lverses foïces
intérieures et extérieures bien faYantage qu,en ce qui conccrne 1es
relations bilatérales et mul-til-atéraIes.

Dans ces conJ.itions, r-a nécsssitô srimpose de cl0nnur
à ces relations une base stable et unc ég;qlité juriliqire cle faÇon
à ce que les Etats puissent cn tenir cr-.,m1:te Jens reurs p13ns J,e
promotion économique. cette égs1ité.juriciqué d.oit être conçuc
ca#.lhp une égsre soumissior aux noimes c1u nroit international
public contemporsin, vu r-es insuffisances ru Droit internqtional
c 1ss s iquc.

seure cette conception d-e 1 rég41ité r.es Etats permct d.e
tenir cornpte d.eis i-négarités de fait, pa' conséguent, d,e respecter
les exigences fond.amentar-es clu réslisme juri.rrque, d.e tenir
compte d.es responssbilités pour que vivent 1a paixr la coop6ration
et Ia justice d.ans le mond.e.

.:
Mais malheureusement, Ie système d.rexploitation monclial

est orgsnisé de teLl-e manière 'Que le Tiers-rnond.e d.emeure un réser*
voir d.e mati-ères premières. A ce sujct, voir 1rétud.e d.u professeur
SAMIR .AMIN su Sémj-naire, d.e' 1 I f " l. E. P. ( Tnstitut qfrlcain' d.e d.éve-
loppement économique et iLe planification) orgsnisé à Bamako clu
5 au 30 mars 1973 Êur les str6tégies cl_c ùéveloppement applicables
aux pâys d.tÂfrique d.e lrouest sans :ccès côtier. Je cite : nlrac_
cumulqtion des, profits se faft au bénéficc .l.u 'rr""rr1r"rr (puy" inr1us_
triels) I alors que 16 ,pé.riphérie,,' (Tiers-rrr:onde) s, appauvxit cLe 

:

jour en jourrt. Fin ,le citstion"

, 11 existe ,1e risque d.,f une h6gémonie cles ,super_pulssqnces ..

sur1ernoncequ'e11etententd.ed.iviseIQf}l:aone,sc1'intérêtsot
d'e maintenir le,rtstst4-qusrr. un petit psys {ui srefforrce d.e main-
tenir sa propre individualité et ses intépêts particuriers, ccnrt

a

1À*

o.o/or.



I

-1uÊ-
d.es risques très graves cans une telle sltuation. Nous ervons vu
d.es exemples effrsyqnt en Orient comme en occid.ent. ctest un

ci.éveloppement auguel les petits pays (puy" sous-d.6veloppés)
d.oivent s I opposer.

Le conflit au Viet-Nam concernait aussi le droit drun
petit pays à lrautod.étermlnation, à vivre et à subsister. La

victoire des peuplcs viet-namj-enp a1gérien, d.érnontre que ls volon-
tér lrintelligence, 1e courage et fa combativité dtun peuple
peuvent venir à bout d.e la plus formid.able machinc Ce guerre C.e

rthistoire. Lrhonneur ce ra science exige qutelle béndfice au
nieux-être d.e lthumanité tout entière. Le croit au développement
est Itun d.es éldments essentiels,.le 1a paix rnond.iqle.

Crest pourquoi nous sommes pour le rejet ile Ia concep-
tion selon laquelle les rqpports internationatur d.evrqient reposer
sur 1téquilibre de lq terreur. Dans le même ord.re cticées, Mon-

eieur nmLOR STOUROUA, comrnentateur à ltAgence d.e presse Novosti,
écrivait dans le journsl ,,Le ldonJen no8842 du 19/6/1973 3 "La
paix fonCée sur la coopér6tion éoonomique mutuellement avantag:euse
est beaucoup plus clurqble que celle fond.ée sur un ttéquilibre
nucléaire d.e Ia peurrr.

Pour terminerl je Cir3is que ls 1utte d.es id.éologies
peut trouver sa solution dans 1a coexistence pacifique, 1a compé-
tition loyale ct libre entre systèmes d.ifférents, ta.nt i} est
vrai que Ia victoire reviendra immécliatement à 1 t id.éologie qui
rejette lrinjusticee 1es iniquités socisres, qui aborit lrexploi-
tation d.e lrhomme par lf homme, rs d.ominstion rltun peuple ou ,Lrun

Etat par [rr au.treo

Le Droit international vers une science cle paix d.oit
aboutir à lrinstauration tlrune coopérstion b:sée sur les avantages
réciproques, 1e respect mutuel, ls tolérancel le confiance, et
surtout, lrentrraide fraternelle. II Joit aussi contribuer effica-
cement à rrsvènement d.run mond.e d.e justice socisle, un mond.e se

soumettant à un moral. 11 ,toit enfin aid.er résorument res peuples
encore asservis et subjugués à stafranchir de ra sujétion ccro-

.{
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tout, 1a

faveux de

r.03 -
rerrouver une vie propre (lrautodétermination).
lutte pour Ia d.éfense cte la psix pssse par celle
la liberté et ,Le la souversineté nationale d"es

.lvant
en

peuples.r/.-
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